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los de la jeune 
légères et faci- 
haude averse de 
l riait attendrie 
ieurer si a is -

Lu mal de moi ? 
rs tranquille-

,)Ouvantables.... 
l ioi- nè ne. 11 
e cr lire du mal 
3ela C’est très 
li ai dit. Alors, 
ie moi : ça ma 
Je lui ai dit que 
aquer une fom- 
rsoune pour la 
j’avais raison; 
ce pas ? Alors, 

haut: oh ! mais
ie peux pas t’i- 
tit, comme je me 
it qu’il ne com- 
'eusse si pou de 
sais, toi si j’en.^ 
Finalement, il ' 

me p omettrait 
. Franchement, 

c’était

1

nême si 
dire que j’en

; Mm » de Beau- 
art la main d’O-

ax en parler à 
lu avais été â 
je ne le lui ai 

iui dirai; mais 
r toutes les fois 
plaisir.

f
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Lectures du Soir VENTE
D’HORLOGES Attendezie Mite de Monrijo, était fort ca 

oable de l’éponser. Tontes déc’a 
raient ce mariage impossible, criant 
qu’il était inadmissib'e que IEmpe
reur é do usât cette jeune file, et 
quand elle se trouvait devant elles, 
elles afiectaient de la dédaigner, de 
l’éloigner du cercle habituel de 
leurs relirions.

Plusieurs dV-ntre elles, un jour, à 
toire," M Pierre dp l.ano publie s n I Campiègne, cachèrent s- p-n leur 
l’ei-impératrive Eugénie une série haine et leur hostilité que Mlle de 
d’articles intéressants. Nous delà- Montijo, froissée dans ses plus in- 
chons du chapitre intitulé. “ l.e times sentiments üe femme, n’hési- 
mariage ” quelques anecdotes peu ta pas à se plaindre à l’empereur 
connues :— loi même de .’accueil qui lui était

Moins d’un an après la proclama fait, 
lion de l’empire. Napoléon III con
duisait à Notre Damp, Mlle Eugénie 
de Montijo et en faisait une impé
ratrice, selon qu’il l’avait dit quel 
ques t-mps auparavant.

Ce manage, qui donna lieu à tant 
d’intimes dise ssions, à tant de fiè
vres et d'inlrgu
pereur, lit éga ement tomber de U 
bouche d’un homme d’état le plus 
en renom d’alors, ce qu’on a peut- 
être oublié.

Tandis que tous disaient, nariant 
de Napoléon III: “Il est fou, et 
cette union est une soriis !” l’hamme 
d'Etat en question se conten.a de 
résumer h situation, sans colère 
comme suis ameitunie, et il pro
nonça, peut être sans s en doute 
alors, la formule psychotique du 
second comme d?rs son présent 
ainsi nue dans son avenir :

—Ce manage, mut mura-t-il en 
souriant, est un joli poème.

Et il ajouta :
—LVmpereur fut concurrence A 

M. de Mu sK et son règne ne sera 
i« le crains, que le chant d’une 
•‘nuit.”

.".i.e 30 janvier 1853, Napoléon 
111 épousa d- ne Mlle de Montijo, 
dfcus une hâte peu comprise de 
ceux qui l’entouraient, peu com
prise encore de ceux qui, actuelle
ment, interrog-nt le passé.

l.e mariage ne se conclut pat- 
sans difficultés, et les démêlés qu’il 
provoqua tntre Napoléon III et son 
one h, le vieux Jéiôaie, so it con-

JOSEPH BRUCE
Autrefois du Medical Hall, 

ancienne apothivairerie de l’Hôpital (Unirai 
de Montré*!

TAILLEUR COUPEUR
TAILLAGE GARANTI

NAPUI EON III ET EUGENIE Chimiste et Droguiste
—A— Hanteaux de Dames une Spécialité

204 Rue Delhousie 204
LE MABIAüE DE l’eMPEHBCR 205 RUE RIDEAU, OTTAWA

Bon MarcheSous’e titre : 4 Souven rs d’his- Kn face du Couvent de la rue Rideau,A. & S. Nordheimer ont actuelle
ment un très grand assortiment de ( Telephone de'ltell No. 179 )

MESDAMES ! LA POUDRE DE TOILETTE-POUR,- FERRONNERIESBONS PIANOS DE 
SECONDE MAINCETTE SEMAINE Songez bien que o’eat maintenant le tempe 

de faire le ménage de votre maison et que 
i le tempe de

I/une des plus anciennes maisons nommez 
Plaltw de la vallAe de l’Ottawa et des mieux 
«IualIflAw sons le rap|w>rl des bas prix de la 
localité des articles nfiVrls en venter

re maison et 
laisser vos ordres—CHEZ—

c’est suesLa scène se passait dans le parc ; 
et non loin de Napoléon et de son 
interlocutrice se remuaient, épiant 
les mo i dres gestes, les plus sun 
p'es p .roles du souverain, les enne
mies de la jeune fille.

L’empereur écouta tranquille »t 
souriant, la brile plaignante. E 
quard elle eut parlé, il arracha 
d’un hoquet quelques fit xib es de 
Teiiiliage, en fit une couronne qu’il 
posa coquettement, sur la tête de 
Mlle de Montijo, en disant assez 
haut nour êve entend i :

—En attendant l’autre.
Pas un murmure ne s’éleva du 

groupe des révoltées, et à partir de 
celle heure, l’impératrice Eugénie 
eq is tait dans l’esurit de ces femmes 
qui, changeant de tactique, se firent 
autant a mables et obséquieuses 
q i’ dies avaient été arrogantes et 
dédaigneuses.

Quau a aux observations des 
hommes politiques qui le servaient, 
tVmpereur n'eu tint pas compte da
vantage. A toutes les objections 
qui lui fure t p ésentées, il se con- 
■ enta d’écauter, comme il faisait et 
fit toujo jrs. la p mpière baissée, le 
v sage. impassible, et ne répondit 
que ces mots sans cesse les mêmes :

—Je suis décidé à épouser Mtld 
de Mo îtijo, et je l’épouserai.

Par une singulière coïncidence, 
ce fut ce même homme d’Eia’, un 
jdiplome.e, qm avait dit : “ L'empe
reur fait concurrence à M. Musset, 
et son règ.ie ne sera que le cha t 
d’une “ nuit,” qui fut chargé par 
Napoléon I1T de se rendre officielle
ment auprès de Melle de Mo itijo et 
qui hab tait alors place Vendôme, 
No. IG. je c ois, pour lui anno icer 
que l’ernp»*.eur l’avait choisie pour 
ère sa campagne, do.;nam ainsi 
aux fiançailles un caractère officiel.

La mission, cependant, ne s’ac
complit po nt sans hesitation, sans 
di-mission. L homme d’Etat .11 
ques 0 1, très hô avec l’empert ur, 
ci ut, avant de lui obéir et de faire 
irrévocable sa démarche, soumettre 
au souverain quelques dernières 
obervations

Ainsi qu’à tous. Napoleon III lui 
fii lu ré, ons ■ fandique :

—Mue de Montijo sera impéia-

chissage, Teintagv, Pose de Tapienvriee 
et Peintures de toute» Descriptions

aine* et Valut
a. & a. f. mcmillan, Bien

et l’eimures <le : 
Tapisseries Anglais»

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.

McDougall & UuznerALBANIt apisseries Anglaises, Amélie 
diennee

Y'encr. et vomparex les prix. F-stimès fournis.
Enseigne «le la grosse TarrtAre98

— MAdARINS'.—

RUE RIDEAU. J F. BELA MJ ERes autour de IVm RUE SUSSE! ET flimr, CHSU3IER
159 Rue Bank. •Zt-n-KT-Hu.

Remede de Finns I & K MW'
BRYSON, GRAHAM & CIE.67 RUE SPARKSPOOR les HE MORROÏDES

Marque de V mimeree

i 1 \ u s Seuls / gents pour les 
Pianos Chickering, Steinway 
Haines et Nordheimer et pou» 
les Orgues Harmoniums de Es 
tey et Kimball.

Onguent
Pour les hémorroïdes internes on externes. . 
La guérison ne manque jam 
duire après quelques applicat

NIPPOMTOIKF
Hémorroïdes av c écoulement t 
sang. Remède et préventif sûrs.

Un des principaux ingrédients 
mède est la gomme pure du Pin

Mis en boites séparées.

GRANDE EXPOSITK)N

VENTE
ais de se pro-

PINUét-Four
interne de

de ce re
blanc il

IDE
tfeiïïî Waetees MARCHANDISES SECHES !En vente chez les Pharmaefens PJDlRAjqClBJt
Coin des rues Rideau e 

Cumberland,
ET AUSSI

Coin des rues Soarks 
et Bank,

— PBBPARK PAR —
Bryson, Graham & Cie. ont décidé non-souloment do douhlor, mais do quadrupler lu montant de leurs 

ventes précédentes. Il n’y a qu’un moyen : oelui d’offrir les marchandises à si bas prix quo chacun, liorarau, 
femme ou enfant, qui réside dans Ottawa ou u’ost qu’eu visite aura perdu volouUirotn mt du l'argent ou n’assis
tant pas à notre grande vente.Piims Medical IXMlle de Montijo était extiême- 

nurl belle ; rousse, un peu. aux 
traits réguliers, d’un roux nombre 
assez ïgnorê.car -1 e se b ondissait 
artific ellemciit Dès que l’empe
reur la vit, il en devint éperdumen 
amoureux et ne cacha point ce sen
timent.

Mlle de Montijo, invitée avec sa 
mère aux chas-e^ de Gompiègue. le 
séduisit plus encore par la g âce 
qu’el e appoi tait en montant à eh'1# 
val. L’empereur, excellent écuy-r, 
aimait en i ffVt., d’instinct, tous ceux 
qm, hommes ou fem . es, savaient 
monter.

Que dn racontars n’a-i on pa- 
coqortes au ujet d*-s séjour- de la 
futur- souveraine à Compïègne ? 
Et p iirquoi 1 ■> repiodu ;• c,,mème 
pour 1 s <lé em r ?

JVu veux. Cependant, retenir un 
pa’C qu’il a éie meutio ne par u 
(U nos pl s étniu nts éc ivaiiv-, h*. 
de Gouro «rt. Se trouvant un son 
en wc-gon, M. de Goncourl eut de 
vain lui un vei la d, c’était au isn- 
demam de la declaration de g terre, 
je cr iis, qu’il par ait de l’empeie r 
ei n riait 1 lus,oire le son mariage, 
prétendant tenir l’an. < do'e de M 
de Morny, à qui Napoléon 111 lui- 
Diêm* 1 avait confiée.

— Un jour c’est M. de Concourt 
qui sVxpr me sou- la dictée du \oy 
ageur, l’empereur demanda à Mli- 
de Montijo, avec une certaine in
sistance, et frisait appel à l’honneur 
d’un homme, si elle avait jamais eu 
un attachement sérieux.

Mlle de Montijo avait répondu :
—Je vous tromperais, sire, si je 

ne vous avouais pas que mon cœur 
a pari-\ et même plusieurs fois ; 
ma s ce que je puis vous a surer 
c’est que je sui# toujours Mlle de 
Mont p. f

Sur cette afnri 
avait du :

‘■Eh bien, mademoiselle, vous se
rez impératrice,”

L'anecdote peut être vraie ou 
fausse. Nul ne viendra en affirmer 
ou en infirmer l’amhenticité. Telle, 
cependant, que l’impératrice m’ap- 
parait dans es notes que je i ossèd -, 
elle me semble vraisemblable, El 
alors, on ne sait ce qu’on doit le 
plus admirer: ou la naïveté d’amou 
reux de cet homme devant qui tout 
tr -mblait alors ; ou la brutale Iran
ch! se de cette vierge sur le front oe 
laauelle, comme dans un rêve, des
cendait un diadème.

OfTawa, Ontario. Elégant Etalage de Soies et d'Etoffes à Holms. 
Grande Exposition de Manteaux et Gilets. 
Grand déploiement de Tapis.
Assortiment sans rival de Couvertes.1EMORY On donne un present

ilâSâSi AVEC CHAQUE Un amoncellement vraiment classique de nouveautés sans nombre. Bien au- lessm de "tous et no peut 
être égalé par aucun. Nous n'avons jamais él/ ou mesure d'offrir un assortim sut aussi ouasi Erable et aussi .varié 
de marchandises de styles nouveaux et agréables.Voiture Wants

\â Ce qu'il y a de mieux en Chaussures.
La plus forte Maison pour Habits d’Hommes et Enfants.
Un Département monstre de Tweeds et Matériaux h Habits.
Fonds d’Epiceries et de Thés de grande pureté et fraîcheur.

Bryson, Graham & Cie. invitent tous 1-s citoyens et tous les visiteurs \ al.er voir leur splendide assortiment 
de Nouveautés, de Marchandises de Goût et d’Etape et à sc rapjmler que leur argent vaut doublement quand ils 
achètent les meilleurs articles au meilleur marché.

fl^.Ouvert jusqu’à 9 heures P. M., tous les jours de]TExposition.

fACHETEE CETTE SEMAINE 

L’assortiment est considerable 

—A LA-

NATIONAL M’F’O. CO. 
160 RUE SHARKS.

m
m

Je, BoiiBsign^, ai le plaisir d’annoncer au 
publie de cette ville que l’organisation de 
mon établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé
cuter tous Iss or.lrcs qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéi aires ne toutes classes 
J’ai entr'autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre lune une 
des plus grandes manufactures du pays. 
L'assortiment des cercueils est des plus va
riés, et il y en a pour toutes les bourses. Le 
public est prié de venir à mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodants et des conditio

A ors le diplomate r- devint di 
pl •mati-.
,—Devant une cho-e à faire, sir--, 

dit-il, j • ois mon sentim-nt. Mais 
devant une chose accomplie, j’ai 
.-our habitude de garder le silène 
et de trouver parlait ce qui ne peut 
être empêché.

i t s’élant incliné, il prit le che
min de la place Vendôme où il fut,
• omiue ou le pense bien accueilli.

Persiennes,
Toiles et Poles f

a Rideaux

jBryson, Graham & Cie."Les meilleurs irai ihés dans la ville"

National Ifg. Co.
LE ROSIER DE SIMONE 160 RUE SPARKS 160L. ORATTON, 

Vis-à-vis la Basilique.Il dit :
—Alors vous vous appelez Si-

—Oui ; et elle ajouta, et vous 
quel est votre nom f

—A fred !
Depuis six jours qu’une simple 

cloison féparait leur existence les 
d-ux enfants se voyaient pour la 
première fois. Simoiele trouvait 
très gt- itil, sou voisin : c’était bien 
un vo’sm, elle l’avait aéviué à l’o
deur du labre qui pénétrait chez 
elle par des jointures d’une porte 
aujourd’hui cond nuée ; et Alfred 
mute m gnon ie, sa voisine, qu’il 
avait au.si devinée sans l’avoir vue 
à . es petits pas très doux, en allées 
et veraes légères qui révèlent de 
suite le voisinage d’une femme.

Appuyés tous deux sur le rebord 
de leur balcon mitoyen à un cinqui
ème de la 'Ue des Martyrs, la con
versation ainsi engagée continua 
gaiement ent-e les deux jeunes gens 
eu am its sans savor pourquoi de se 
«.rouver l’un et l’autre également 
jeunes et charmant'. Elle se pour 
suivit mêtue assez tard tandis que 
le solev couchant dardait sur eux 
ses de niera rayons et que la rue 
s’emplissait d’une foule confuse et 
bourdonnante. Il apprit qu’elle 
éta t orphelioe et qu’il était lui- 
même orphelin et gagnait sa vie à 
peindre sur faïence. De ce savoir 
ainsi tous deux seuls, privés de fa
mille, une grande sy npathie naquit 
de suite sur eux.

vingt-d-ux ans et moi d'X-huit,mon
sieur Alfred !

U-i jour de printemps, c’était 
dimanche, les pierrots piaillaient 
sur les toits et des parfums de fleurs 
traînaient dans l’air. Alfred, tirai 
dement demanda à la jeune fille 
d’être sa femme Elle se troubla, 
devint tome rouge. Cert-s, elle 
voulait bien, elle l aimait déjà de 
toute son âme. Franc-, honnîtes 
tous deux, ils s’étaient corn -ris de 
suite. Dans le peu qu’ils s’-uaient 
dits, ris avaient si bien appris à se 
connaître que l’un n'avait pas 
pensée que l’autre ne la devinâ 
aussitôt.

Elle acceptait donc, très heureuse 
cei laine d’avance qu’il ferait un ex
cellent mari, mais elle dema da un 
peu de 'emps, le temps seulement 
de s’accoutumer à cette idée d être 
à lui.

H se résigna, et comme il la sup
pliait de fixer un jour, une date à 
leur bonheur, elle pencha sur un 
beau rosier qui accusait au bout de 
ses branche» des pyrites rondeurs 
“prom liantes”, et relevant son joli 
visage vers celui de

—Quand mes roses seront en

Uh ! les méchants petits boutons 
si longs à s’ouvrir. Simone les 
épiait maintenant matin et soir, les 
couvrait d’une tendresse constante, 
leur donnant de l’eau ou les préser 
vant des rayons trop ardents du 
soleil, se montrant cruelle, el e la 
meilleure de toutes, envers les pe
tits insect-s qui venaient se nicher 
svr les feuilles.

De son côte, sitôt qu’Alfred enten
dait les peisiennes de sa p°i 'e ami > 
se farmer il allait â son our sui- 
v iiler les roses. Uu soir, il prn 
peur devant la cais- àfl-urs dont 
la terre semblait d* s# chée. Si 8 - 
raone ne t’aimait pas ? Si e 
laisser mourir exprès de lécher* s «e 
son joli rosiér ? Bien vite n w urat

prendre de iVau et la répandit 
l’arbusie. Il fit ainsi chique soir 
sans se douter que Limone guettait 
également son coucher pour l’arro
ser egalement en cachette.

D un M excès d’eau, il arriva aue 
le rosier dépéril. Les boutons qui 
présageaient unesi belle floraisons’ê 
tiolèrent et moururent. Le jour où 
Simone s’en aperçut, elle versa 
toutes ses larmes. Son dése poir 
fut d’autant p us navrant que la 
veille elle avait surpris dans 1 « re
gard q’A «fred attachait sur elle 
peu de cette méfiance inquiète que 
(io’ineut les tendresses sans sécuri
té. Que faire ? Que devenir T

L’amour chez les femmes a vite 
fait de trouver des subterfuges et le 
sien inspira à Simone une pensée 
ingénieuse et dé icate Elle était 
fl -urisle. Elle se mit vaillamment 
d l’ouvrag- et bientôt sous ses jolis 
perils noigts agiles s’épanouirent les 
plus beaux boulons du monde, si 
beaux qu’on en saurait .maginer de 
pareils.

Les premiers rayons du jour les 
vit éc ore sur l’arbuste stérile.
Lorsqu’il les aperçut, Alfred appela 
la j-une fille, lous deux souriant 
se regarderont attendes. Ils ne se 
parlèrent pas mais avaient-ils besoin 
de se parler 1 un et l’autre pour sa 
voir tout ce qu’ils pensaient, pour 
s’assurer que c’était la même joie 
«loqce qui à cette heure laisait pal
piter leur cœur à T unisson ?

Après les boulons ce furent les 
fl e u i s. Dieu les belles ros s, un 
vrai miracl- d’amour ! Un marin 
de sa chambre, Alfred entendit le 
petit en triomphal de Simone II 
devint très pâle et s’élença sur U 
balcon* 11 vit la jeune tille pen
chée sur le rosi r où elle venait j licieuse a son palais ; il en oublia 
d’arrach-r la dernière rose.

—Simone ! flt-il, tout bas defail
lant.

— Monsieur mon mari, elles sont 
en fleuri1, dit-elle eflVonemen.

Entouré de soins el de Undresses, 
le rosier devait mourir. Il mourut, 
tandis que n’ayant rien fait pouf ce 
la et presque à leur insu l’amour 
pénétrait peu à peu dans l’âme des 
deux grands enfants C’est l’amour 
c’est l’amour miraculeux qui croit 
au hasard dans tous les cœurs et ne 
cesse jamais de fleurir alors qu’eaté 
y trouve la jeunesse et la bo ué.

son incurabD mélancolie disparut 
pour toujours.

Depuis, ce mollusque a fait b-si 
'’ébees des gourmets du moud- en 1 
lier, il a figuré sur toutes les taille»! 
â toutes les fêtes, sous les lambris] 
du palais, comrm dans le plus hum I 
bl t taudis 11 compte parmi leg a»! 
ma leurs les plus insatiables, les| 
hommes lis plbs fameux de toutes* 
les époques de l’histoire du moud -.

Au point de vue médical, le doc
teur Lenac, une des célébrités dont 
la science s’honore, d t que l’huître 
ei-t un des meilleure aliments qui 
puissent i xis'er. Le d deur Ban
quier la recommande dans les asiles 
d’aliénés pour certains cas de fol e. 
Elle redonne de la vigueur aux per
sonnes blessées qui soiri affaiblies 
par l’épanch unent du sang; elle 
nourrit le sang sans provoquer la 
fièvre. E le est un excellent remè
de contre les affections nerv-us-s.

Non seulement l’hultre se digè.re 
très bien, mais la liqueur salée 
qu’elle contient est un tonique ré
confortant.

sept ans que son nom est dans 1< 
Bottin !• s

Entre épouses mécontentes dfl 
leur sort.
- Mon mari est un être insuppor-fl

—Et le mien donc !
— Henri me met continuellement 

des bâtons dans les roues.
—Arthur fait mieux ; il me les 

met sur l’échine.rmation, l’empereur

Un prorigé.
Vous seriez bien aim ible si vous 

m’accordiez nue place chez vous 
pour C" gaiçon-là.

—Quelle plac

LES HUITRES
Il existe sur la decouverte de c ■ 

divin bivalve une jolie leg nde in 
connue dont l’origine remonté à 
une période. La voici :

Il y a bien longtemps,— tu temps 
prehiroiique—un hotn ne d’un ca
ractère mélancolique se promenait 
un jour au bo d d 'a tner, lors
qu’il aperçu* une hui o, hideuse 
avec les parasites et les h*rb»s ma
rines attachés à sa coquife va-ei.se. 
Il lui trouva un aspect si dég ûtant 
qu’il la Repoussa du pied. L'h lire 
surpri e de ce traitement immérité, 
voulut protester, et ouvrit toutes 
grandes ses deux valves, exposant 
ainsi aux r- gards de l’homme les 
trésors de sa chair tendre et appé
tissante. La curiosité l’emportant 
sur son caractère il s'avança, saisit 
«’huître et la prit entre le pouce et 
l’index pour observer de plus près 
un aussi curieux mollusque. Mais, 
celui-ci, tout i sa veng auce, refer
ma sa mâchoire nacréa sur les 
doigts de l'intrus. La douleur fut 
tellemîiit vive que, naturellement, 
l’homme se porta les doigts à la 
bouche pour l’adourir ; ce mouve 
ment lit éprouver une sensation dé-

e 1
— Un travail facile, à la portée 

d’une intelligence médiocre.
—Oui, iui employé dont on ne 

peut rien faire. Attendez, je vais 
te recommander à un mien ami,qui 
le prendra de confiance.

—Tous ceux qui ont lu Monte 
Christo, dr Buniaj, et ils sont nom 
bn-ux, n’ont pa- o ihlié b* 
château d’If -tri. ndroit d’où Dantès 
fut lancé dans la mer.

Ce cachot est une des légendes de 
Marseille. Une autre légende 
tirée du même loman, existe en 
Orient. Le grand écrivain avait 
placé parmi ses j>ers >nnages, Ali de 
Tébelen, pacha de Janine. Ce gou 
verneur révo té fut assiégé par les 
troupes du sultan dans un cnât^au- 
fort, situé au milieu du lac Janina. 
Comme au château d’If, le récit 
émouvant de la mort du picha, du 
sauvetage de sa fille, était dans 
tout» s les mémoires.

Mais la spéculation va faire dis- 
parai re le lac pour le transformer 
en terrains cultivab es. l.e vieux 
châ'i au, au milieu des terres, per
dra tout son prestige, et le soir on 
ne verra plus les ombres d'Ali el de 
sa fille Hoydée, voler au dessus "des 
eaux miroitâmes et disparaître der
rière les rochers.

c*choi du
-------------------------- -

L’Illustration a un bon trait sur 
les grandes manœuvres :

—Lieutenant, tâch z de ne plus 
vous laisser surprendre ! Vous n’i
gnorez pas que nous devons être 
attaqués à l’improviste à 4 heures

son ami, elleAyant résisté aux obstacles qui 
lui venaient de ses propre parent?, 
de ses hommes d Etal mê e. au su
jet de son mariage avec Mlte'de 
M mrijo, l’empereur eut encore â 
vaincre l’opposition de sou entou
rage plus intime,et celle, surtout, 
des femmes de ses famili-rs.

Une anecdote, ch irmante, celle- 
là, m’a été coi tée codc ruant D 
temp* où, l bre encore, c’e.'t à dire 
non fiancée à celui devant qui l’Eu
rope s'inclinait déférente, ou appa 
reuce, ma s av*c une arrière pen
sée maussade et hostile, celle qui 
devait êtie l'impéretnce se rendait 
à Compïègne.

Las femmes qui approchaient 
l’empereur, et parmi elles, Mme» 
Drouyn de Llhuys, de Fourto il, 
Saint-Arnaud, s’é aient insurgées à 
la nouvelle que Napoléon 111, épris

.i !
Maintenant, de retour de leur tra

vail, ils se retrouvaient presque 
tous les soirs à leur fenêtre d’où ils 
se disaient de ces mille p ;tits riens 
charmants qui remplissent les heu
res. Quand le temps, trop mauvais 
les contraignait à rester ch 
ils conversaient quand même à tra
vers la porte fermée. Lui sa plai
gnait alors dé cette séparai on.

—C’est ennuyeux, je ne vous vo:s 
pas, j’aime tant vous voir.

Elle riait, la petite malicieuse, et 
songeait :

—C’est plus prudent, vous avez

L*s neveux d’Amérique ;
—Mon oncle a fait, il y a huit 

jours, une chute qui nous cause 
bien des Inquiétudes.

—C’est donc bien grave î 
—Oh ! oui, je crams qu’il n’en réel eux,

chappe

sa douleur.
—C’est bon, dit il, en se lèuhant 

le pouce.
Cette découverte 

vélatiou pour lui. Par la suite, il 
ne mangea plus que des huîtres, et

On félicite Guibollard du choix 
de son gendre.

—Oui, oui, dit-il avec un légitime 
orgueil, m n gendre appartient à 
une famille des {.lus honorable, et 
j’ajouterai des plus connues. Il y a

fut tout une ré-Elle r .-leva la tête, une tête blonde 
ebouriffl^e, et plus rose que les roses 
de son rosier.

f

MEILLEUR original disponible

Publie par la Cie. d’Imp. JOURNAL QUOTIDIEN 414 et 418, Rue Sussext
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CARTES PROFESSIONNELLES PIIM.

GEO. McLAÜRIN, L.L.B.
AVOCAT, Ktc.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottaw: <
VALIN * CODE

A v,,. «1», Sollicitéer*. El*.

BLOC' LOAN, HUE SPAKE > 
vis-à-vis l’Hbte! Buvsell.

Sc1J. S. JliDE ROUTHIER, H. A. Se,
ARCHITECTE ET INGENIEUR CIVIL 

22 Rue Metcalfe, Ottawa.
1
J

J, W. W. WARD,
AVOCAT ETC

Nouveaux Manteaux■-----  BOR1ÀU -

31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS OtUi AVEZ-VOU 
AVEZ VOÜ 
AVEZ-VOU 
AVEZ-VOU;

Nous venons de recevoir d> 
nouveaux Manteaux et un
mans dans toutes les qualités 
et couleurs.

Bons Manteaux courts par
tant de $3.00 à $15.00

A'idelà de 100 nouveaux 
Ulsters partant de $3.00 A 
$-5.00.

Nouveaux Circulaires dou
blés ei- pelleterie dans tous les 
goûts et de tous les prix.

Manteaux en Sealette de 
$:5.00 à $7'>.00.

O’GARA MacTAVISH & WYLI
AVOCATS SOLLICITEURS. NOTAIPE&

Bloc Hay, rue Spark Ottawa, 0'
F K RS DR L'HOTEL RUbBBLL 

Martin O'Gara, O C. D B. MacTavisii Wr.Wti

Dh. B. Cheybieb.
1276 Rue Dalhousie

Heures de Consultation 10 à 12 a. m., 2 à 5 
p.m., et 7 à 8 p. m , nerCHABBONLES HI ILLEURS 

QU'LUES DE
de J 

Cie
m /> ix « I Successeur

1. G. Brif nam °- BOTi-
86 KITK.NPARKS IEtoffes a Manteaux

A Vendre a bon Marché
Portes chassis et ja'ouserie.bois prépare 

moulures, vi res peintes, huiles, peinture? 
cuir et rournitures de chaussures chez 

K WOOI>L4*I>
88 ru- Be^se er. près -lu Bassin du

Nous avons aussi un grand, 
choix d’titoff s à Manteaux 
dans 1rs derniers goûts et .tu 
moins à cinquante pour cent 
meilleur marché que partout 
ailleurs et toute personne ayant 
besoin d'un Manteau, soit tout Mm 
fait ou à ordre, ne peut refuser 
l’avantage offert par la Pal trier 
House de se les procurer à de 
si grandes réductions.

Sc
Belcourt, MacCraken & Heniersor

Awoeatw, Procureur», Notaire», Eté,
ONTARIO ET OUEBF.f

OTTAWA

Rue
OT

Ta
John J. MacCrakttN. A. Belcourt,

Geo. F. Henderson.

STtWABT, CHRYSlIR 4 GODFBF' aAVOCATS. SOLLICITEURS 
Agents pour la Cour Supreme et le T arienne.

Cbsrokrts Union, 14 rue Melenlfe, Uttowi, On
F. H Chrtsv

I
Nous avons pilé tous les bas 

de laine en couleur tant pn r 
Dames que pour Enfants t 
nous les vendams c tte semai
ne à un seul prix 25ct«,, les 
anciens prix sont de 35c. à 
65c. la paire. B appeliez-vous > 
nous les vendons 25c.

Mc Lion Stbwart
J. J. Godpriy

Walktr, McUan & Blancliei,
A.VOC-A T8

Avoue», Nollicltenr», A veut* Purleun 
luire», Notaire», etc, fie.

No. 34i Une Elgin, Ott
(»N FACB DD RDSBRLL)

W.H.Walker D. L.McLean. C.A.B.an-11

i

RUEVous M'obligerez.A__ B. LLCTSSI-EIZR, ot:Avo.-atM, Notaire, ele.
Bureau — 569 Rue Susse»

(Coin de la Rue Rideau, Ottawa, Ont.) 
Argent àprêrèr Avec avantage spécial i 

l’emprunteur.
A. E. LUSSIER B. A.

Vous ra’oblig rez en deman
dant les lots a noucés d ms 
mes annonces car quoiqu’ils 
soient vendus au-dessous du 
prix coûtant je suis bien aise 
de les vendre à ces prix vu 
qu’il faut écouler le tout avant 
les fetes.

Toujoti
Lt

Le plus Co
M. J. GORMAN, LL.B.,

1 Suce fl leur de L. A. Olivier)

IVLcal Solllcitiur, Notaire, Ele
—BUEEÂU—

I
Le Mieux I

ChapeauxCoin de» Knew Kldean et Ni
OTTAWA, Oui

^ARGENT A PRETER
Vous verrez dans ma vitrine 

un lot de Chapeaux de Feutre 
étiquettés 5c. chacun; il y en a 
environ 40 douz tines et c’est 
la balance du Stock de l’an 
dernier et pour les écouler je 
les vends à 5c.

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL P. S.--On 
chandsde 
Prix de Mc

La Route directe entre VOuest et tous les 
pointe du Bas du St. Laurent, de la Baie 
des Chaleurs, province de Québec ; ain
si Que le Nouveau-Brunswick, la Nous 
velle-Ecosse, l’Ile du Prince Edouard, e 
Cap Breton, les lies de la Madeleine, 
Terre-neuve et St Pierre.

I

115 Rue ILes trains express quittent Montréal et 
Halifïx, tous les jours (dimanches exceptés) 
et se rendent à destination de tons ces 

mts sans changement de chars, en 
ires et 50 minutes

°27
Nous avons sans contredit le 

plus beau choix d’articles d > 
modes qui puisse se trouver 
dans le Dominion et il est re- \ 
connu que nous avons la meil
leure Modi te à Ottawa et 
avec l’avantage que j’ai de 
pouvoir les vendre au prix que 
les modistes payent pour ces 
marcha» dises vous ne pouvez 
faire mieux que de venir lais- 
votre ordre à la

---- 1 de l'Intoroolonial qu
récrions sont brillam- 

éclairés par l’électricité et chauffée par 
vapour de la locomotive. Tout cela donne 

beaucoup d’avantages, de confort et de sû
reté aux voyageurs.

A tous les trains directs sont attac 
chars réfectoire et dortoirs, nouvea 
gants, de même que les chare-saloi

Les trains express
vont dans ce»

la
I*

:hés 
ux et élé- 
ns pour le DE In se rend par ce 

s populaires de 
a sur le parcour
L1”!Ca

tte route à toutes les 
de bains du 

tercoionial.s de l’Inl ULSDES PASSA» 
SADIBNNKS-

IKB8 RT DES 
Evuof'Krnnks

Les passagers pour la Grande Bretagne o 
le Continent, quittant Montréal le jeud 

arriveront à tempe pour prendre le 
de la malle, le même soir A Rimonsvapeur

L’attent Daines iion des expéditeurs est appelée 
grandes facilités offertes pour le 

transport de la fleur et en général de toute» 
les marchandises à destination des Provin- 

de l’Est et de Terreneuve, aussi pour 
l’exportation des grains et des produit» ex
pédies aux marchés de l’Europe.

Pour billet» et information» /xmoernant le 
et le passage s'adresser à

PALMER / <(Ti
i?x \ijI

TOUTES IHOUSEE KING, agent de» billet»,)
27, rue Sparks, Ottawa, Ont.

D. POTTINGER,
Surintendant-Général

Articles I
1 VaBnrtan du Chemin de Fer, \ 

Moncton N. B. 18 Juin. 1890. f 53 & 55 Rue Sparks. VenezMLDAILll U'UR i-ARIS, iu.

W. BAKER & CO.> —(

M*M Cocor
Est absolument pur, w 

ormt soluble.

Pas de Chimiquey

SKSSSSri
s‘Tn,crits:\sss::

316 i
•- Rue WiSe vend <*kujws_l«s EpWsr*

T BAK2B A C0„ DoretrjSlw, Ms» v«»~ h «

ti

Depeches du Soir pétrole sur les vêtement» 
était presque ivre mort, et

lique, a verié du 
•le son frère, qui 
y a mille feu. 

C’est ainsi q 
brûlé,

d’an air

LE CANADA A PROPOS. D’ANNEXIONB
ue ce malheureux a été affreu- 
il serait mort infailliblement 

yeux de sa sœur qui le 
hébété, si Johnnie et quel-

ugan a été

ter que le 
>elé de

Journal Quotidien du soir

rt corn-
sement

regardait 
ques voisins ne 
secoure. Les flan 
mis sur son lit. 
odieux eue 
c rime ne s"

L'article'suivant, du New-York l 
fait le tour de la presse et en est fo (Sertie* 8picial)LA VALLEE DE L’OTTAWA té,

s'étaient précipité» 
nines étaieute», Ot 
Mais ce qu’il 

or»*, c’est que pour 
ébruitât, on n’a pas fait app 

l’a laissé, pendant prés 
lui donner 11.

MORT D’UN ÉVÊQUE 
8t Boniface, Man,, 29 sept 

Faraud,d’Athabaska, est mort 
était né en France

Arrêtons-nous donc un moment, 
dit il, et voyons ce qui se fait aux 
Etats-Unis parmi nos compatriotes 
Il est inutile d’essayer de donner le 
change à l’opinion" en remplissant 
nos journaux de comptes-rendus de 
manifestations patriotique éclatait 
tes, de récits de fêtes nationales 
bruyantes, de statistiqu 
çant la construction de 
églises, d’écoles paroissiales, 
titillions nationales de toutes sortes 
Il faut aller tout droit au cœur de 
notre population, l’étudier à la lou
pe et voir si nous avons bien raison 
de croire que l’avenir de notre race 
ne tiendra qu’à ces exagérations.

Nous l’avons dit déjà, les conven
tions ne produisent à peu près rien 
de pratique. Nous avons provoqué 
il y a quelques mois une longue 
discussion sur ce sujet et l’on nous 
a montré en voulant l’attribuer à 
ces sortes de réunions, l’œuvre ,,ue 
notre clergé seul a faite aux Etats- 
Unis. Nous ne reviendrons plus 
sur cette question.

Mais que se passe-t-il chez non- 
malgré nos églises, malgré nos éco
les paroissiales, malgré nos institu
tions nationales, malgré les efforts 
héroïques de nos prêtres ï

Nos compatriotes sont il aussi 
bien groupés qu’on veut le croire 
autour du même autel, autour des 
mêmes institutions nationales, au
tour des hommes qui devraient tou 
jours'ôtre no* directeurs naturels '!
Hélas on n’a qu’à se rendre dans 
ï’Elat de New-York pou 
vrir bien vite la v rité, 
ses sont désertées par ti»> bien trop 
grand nombre des nêires ; nos so 
ciéiés nationales ne comptent qu’un 
nombre insignifiant de membres 
quand nos compatriotes devraient y 
figurer par milliers : des centa nés 
d’enfants fréquentent les écoles pu
bliques quand nos écoles paroissia 
les devraient déborder de Canadiens, 
et nos prêtres ne sont malheureuse 
meut pas toujours {’object du res
pect, de la vénération, du dévoue
ment, de l’amour qu’ils méritent.
Ce sont des choses pénibles à dire ; 
mais nous cioyon* qu’il us: de notre 
dovi.ir de montrer les dessous d’une 
situation que l’on a toujours faite 
brillante et dont on ne devrait pas 
se set vir pour faire un prosélytisme 
qui serait fatal à notre pays.

Le plus clair résultat d’un tel état 
de choses, c’est que la foi s’éteint, 
le patriotisme s’évanouit, le respect 
de nos Institutions disparaît et la 
langue qui reste généralement 
comme le dernier signe distinctif
de notre nationalité, finit elle-même LE CREUSEMENT D'UN FUIT REVELE
par donner sa place à la langue de L’OR
anglaise. New-York, 29 sept. - Une dépêche de

Le second mouvement se fait dans iiettle Oeek Mich, au Worlp de New- 
la famille. Les enfants apprennent York, dit que des homme» étaient A creuser 
1 anglais un peu partout et leurs "Y puits pour les autorités municipale quand

rents ,1’onl pas IWrgio de leur

imposer 1 usage de la langue fian- (le parcelles d’un or pur. Le minerai est 
çaise au foyer domestique. Ces u'une richesse exceptionnelle. Quand les 
enfants grandissent en cultivant la lmmme8 curcnt terminé leur travail le soir, 
langue anglaise et H arrive un jour <p“:
que les dltllUlllës qu il* epiouveilt a propose de faire examiner ce terrain. Au- 
parler une langue qu’il* ont trop jmird’hai, les emplacements voisins ne 
négligée, les forcent à l’abandonner ( pourraient être achetés pour aucun prix, 
complèiemeiit. Ce phénomène se 

j produit môme parmi nos Canadiens 
I les plus dévoués. L’anglais les en

vahit, les absorbe, les pénétre par 
tous les pères et ils finissent par 
trouver lotit naturel de le parler 
Si l’on tient compte maintenant des 
mariages mixtes, des relations que 
nous imposent les milieux où nous 
sommes obligés de faire les batailles 
île la vie, du contact nécessaire de 
nos ouvriers avec les ouvriers étran
gers, on comprendra facilement que 
notre langue ne saurait tenir long
temps. On la parlera dans quel
que» familles dont le nombie sera 
bien restreint, mais avec le temps, 
ces familles elles mêmes perdrou 
ce dernier vestige d’un race qui 
s’éteindra.

Journal Hebdomadaire à 16 pages
ici sameiEn y “

Directeur de I» rédaction 

Rédacteur de ville.............

...........Oscar McDonrll

................... P. A. J. Vovsr

..............Flavirn Morrct ieot son état. 
■ l’affaire, ont 

ont fait transporter

lane son lit, sansr,’"BOULANGER RÉVOLUTIONNAI RK 
Paris, 29 sept. Les chefs du parti 

déclarent que le général Boulan 
mettre au service du part 

jhain soulèvement

Ci plus élémentaires qu’exigea 
Dis voisine ayant eu vent de 

les autorités, qui 
k l’hôpital.

promis de se 
volutionnaire au proc

BUREAUX : 414 et 416 Rue Sussex
la victimeOTTAW-A., ONT. es annoii- 

no u veil es VICTORIA ET LA QUESTION IRLAN
DAISE
— L’Exprès» annonce qu® 
recommandera au parle- 

prochain message, 
tion d’un bill de

Nouvelles de Montreal
Montréal, 29 sept — L'Association Saint- 

Jean Baptiste, les Dames et les artistes de 
Montréal organisent pour la deuxième se 
marne d’octobre, une grande fête littéi ' 
et artistique qui durera six jours.

Les artistes qui font une belle expos 
en ce moment à la salle Dominion, ont con
senti à mettre leurs ouvrages dans une lote
rie dont le produit sera divisé entre eux et 
l’Association pour le monument national

Lundi 29 Septembre 1890 Dublin, 29 sept, 
la Reine Victoria, 

anglais, dans 
l’introduction et la passa 
gouvernement irlandais.

LES PASSEPORTS EN ALSACE LOR
RAINE

80H0S DD JOUR

Sir Hector Langevin est arrivé, hier après- 
midi, à Ottaw».

On demande la déqualification de M. Le- 
gris, ex-député de Maskinongé.

Une reunion importante des marchands 
de boisa eu lieu samedi, à Quéliec, à huis

Munich, 29 sept. La Gazelle de Munich 
dit que le gouvernement allemand va appli
quer avec un peu moins de rigueur les réglé- 
sur les passeports en Alsace lorraine. Ain
si, il parait, d'après ce que dit la Gazelle, 
que désormais les officiers français porraient 
faire «le courts séjours séjours dans la pro- 

ir àcruindre d’être inquiétés.

On dit que plusieurs archilecteede cette 
ville ont reçu instruction de bien vouloir 
soumettre des plans pour l'agrandissement 
île l'Hôpital Général de cette ville. On dit 
qu’un montant de $100,000 a été voté k ce

vince sans
Les récoltes générales dans Ontario sont 

estimées à $10,1X10,000 de plus que l'an der-
-Un menuisier du nom de Armand Pausé 

a été arrêtéA SS EMBLEE POLIT1Q U E 
St Jean, 29 sept. Des arrangements ont 

mblée publique ait 
e grande bi

le 30 octobr 
l'hon, M.

es adresseront la parole, 
slonald n’a pas eu do 
x ans, soit depuis sa d

pour avoir présenté un chèque 
du montant de $44) sur la Ban 

de la Cité, à M. 1 évi, notaire

rendu hier après-midi à la 
Banque pour avoir île l’argent sur le chèque 
qui lui avait été donné. l,e paiement lui a 
été refusé, car Passé n’avait pas d’argent en 
Imiique et n’a jamais eu de compte.

L’enquête dans cette affaire sfest 
cée ce matin.

en patei
que d" Epargne d« 
de la rue St Vine 

M. Levy s’est i

été pris pour qu’une aase 
lieu dans le drill shed, o 
tisse publique, à St-Jean, 
quand sir John Macdonald, 
ter et autre 

Sir John Mac 
depuis den:
B i St.

Les pics les plus élevés des Adirondack* 
•ont couverts de neige. C'est un signe avant 
coureur de l’hiver.

L’Espagne craint que les troubles poiti 
gais ne s'étendent jusqu’à elle et s'enUuie 
d’un cordon mélitairc.

Fos-

commen-

UN ACTE I)E COURACE RARE 
Toronto, 29 sept. - Un jeune garçon de 

11 ans s’est trouvé le pied engagé entre 
deux ralils du C. P. R., à une des traverses 
de cette ville. Au même instant le train de 
Bathurst arrivait. Une femme courage 
voyant le danger qui menaçait l’enfant c 
rut à lui et elle eut la force de lui tenir 
corps hors de la voie ferrée pendant que 
tram passait sur le pied du pauvre en b 
qui a perdu le pied, mais quidoit sun 
la vie à cette femme courageuse et foi ta

Nouvelles de Quebec
Québec, 29 sept —Une dépêche a été re

çue ici du gouvernement français révoquant 
la nomination d’un haut fonctionnaire du 
gouvernement français à Québec, pou 
.l'irrégularité dans scs comptes.

quel, âgé de 21 
(l’Eustache Pâquet, 

nuebec, est di 
jours de la m tison de son pèr 
et écrire et l’on dit qu’il se <1

Les personnes qui en auront connaissance 
voudront bien en donner des nouvelli 

à M. le curé de Ht (Jôme.

I>a plus grande scierie du monde 
Clinton, Iowa ; elle coûte $290,(KM) et peut 
scier 44X1,004) billots en huit heures.

M. Tarte dit qu’il n'a accepté aucun ar
rangement avec l’hon. M. McGree^y et que 
ses poursuites judiciaires continuent.

C’eet le sentiment personnel du ministre 
des travaux publics que le bill McKinley 
n’affectera aucunement les cultivateurs du 
Nord Ouest.

r y tlécou- 
Nos égli- nommé Johnny Pà* 

uni ce muet, et fils 
à St Côme 

depuis quelques 
?re. Il sait lire 

it orphelin.

ne homme

demeurant
le K.

BIRt'HALL
ept II est probable que 
finira aujourd hui. I^a 

a été étonnam- 
méme les efforts 

Woodstock

Woodstock, 29 s es à
son père ou

Avant-hier un individu s’embarquait 
e sur le vapeur Orléans au 
Au moment où il allait débar 

h de i«évis, un officier de 
rget, fouilla la 

trouva sous le siège, hab 
une sorte de boite, le dedans recouvert en 
fer blanc et contenant une certaine quantité 
de whisky 

On rapporte que 
irtie de l'été 

vu très souvent 
ff're au whisl 

ment bien 
de soupçon, 
handier l)ie

eux procès uni 
preuve faite par la défense 
ment faible, mais tout de 
pour établir que Birchall était à 
lors du meurtre seront couronnés de succès 
si le jury n'est pas trops ceptique, Md me Hir- 
ehall n’a pas grand espoir. Le procès va 

r $10.(XX) ; il a duré cinq jours et 81 
Birchall était as-

Sir John MacDonald, Sir John Thompson
avec sa vottnr 
bout de l’Ile. 
quer k St-.îosepl 
douane, M. Bon

et les honorables MM." Festor et Tupper 
■ont partis pour les provinces maritimes. 
L’hon. M. Foster tera à St Jean et les voiture et y 

dissimulée,ilementautres se rendront k Halifax. Plusieurs 
meetings marqueront leur passage. témoins ont été entendus 

bcz confiant ce matin.
ce même ho 

ce commerce 
à bord 

ky qui lui ær 
en dissimulé i

Lee directeurs de la Banque Nationale ont 
décidé de payer un dividende de trois par 
cent sur les opérations du dernier semestre, 
ce qui constitue une augmentation de un 
par cent sur les opérations des six mois cor 
reepondante à ceux de l’année dernière.

mine a fait 
de whisky.PROGRÈS EFFRAYANT DU CHOLÉRA 

is, 29 sept.—On mande le Port Said 
Fgypte que sur le littoral de la mer Rouge 
choléra fait des ravages effrayants, 

cité le cas de plusieurs personnes qui, 
atteintes du choléra, sont mortes dans l’es
pace d'une heure an milieu d'une agonie 
atroce, les dents serrées et le corps raidi. 
Il était impossible dans (Te pareils cas, <1 ad
ministrer le moindre remède k ces personnes 
en proie aux plus terribles souffrances ; la 
mort seule était le meilleur soulagement 
{tour ces infortunée.

lia été du bateau, 

-- que per-

Par
mais son co tire ; 
siège était telle 
sonne n’eut

On a

Le contre! 
à Québec

........ .eu pen
et aura à réptint

commerce.
Ou dit qu’un puissant syndicat dont fe

raient partie les Roths hilde, les Baring et 
• utres, est en voie do se former dans le but 
une ligne de steamers océaniques Rapides 
pour le transport des mallesentre le Canada 
la France et l’Angleterre. On n’attendrait 
que le subside du gouvernement du Canada.

------THE------

BROADWAYM. Mermeix, l’auteur des Contuses (In 
baulanyisine., est pour ainsi dire dan# un 
état désespéré. Dans son dernier duel, M. 
Mermeix a reçu une blessure amlessus do 
cœur, qu’il a d’abord crue légère et qu’il n, 
eu conséquence, négligée. Depuis, il a été 
pris de fièvre et ses amis craignent un de
nouement fatal.

Marchandises spéciales 
pour Habillements d'Ete

COUPE ELEGANTE

L’hon. BowelI s’est rendu de Calgary à 
Fort Mc Lead, N. O. à cheval, accompagné 
d’une vraie caravane. Nous

TUÉ PAR SON FRÈRE
connaissons 

celte région ; elle est très accidentée et les 1 
creeks y sont en nombre exaspérant. I,e mi 
nistre des Douanes, qui n’est plus jeune, 
peut donc se flatter d’avoir fait lâ 
esse que bien des jeunes appréhenderaient

29 sept. —Une dépêche de 
iich., au Herald de cette 

William et Al 
hier, qui s’est 

lyes deux frères

New-York, '
Ktast Saginaw, Mic 
ville dit que les deux frères 
fred Palmer ont eu un duel, 

pour l’un d'eux, 
eu des querelles fréquet

rent ensemble et paraissaient 
William emprunta un fusil, 

il savait que sc te 
ida s'il voulait

---- et-----
terminé 
avaient
hier, ils trinqiu 

Le
sc rendit à 
nuit son frè

Alfred répondit e 
Wm levant son fusil lui logea 
le cœur lai balle du pistolet passa près de 
l i tête de Wil iam. Ce dernier a été arrêté 
de suite.

îles, mais GARANTIE.

la buvette où 
re et il lui deman W. H. MARTINLe décret porté parla S. Congrégation d a 

Rites et déclarant vénérable le 
évêque de Québec a été signé ce marin par 
S. 8 Léon XIII. Il va être adress» 
diatement à S. E. le Cardinal Taschereau et 
sera publié au Canada vers le milieu d'Oc-

La publication de ce décret donnera très 
probablement lieu à de grandes fêtes reli
gieuses.

A propos d’h mires, on a dit, ces jours-ci, 
qu’il faut environ 1.64X) de ces mollusques 
pour faire un miuot, quand ils sont cultivés 
en Angleterre, et 300 seulemene s'ils sont 
des Etats-Unis.

Lee huîtres les plus grosses du momie 
sont, ajoute t on, celles de Port Lincoln, 
dans VAiistralie-méridionale. Elles ont un 
pied de long !

Pourtant, il ne manque pas d’huîtres qui 
ont deux pieds !

L’Union Libérale et la Patrie deman
dent plus que jamais qu’on en finisse avec 
l’exploitation des questions religieuses dans 
no» discussions politiques.

Il semble à I’Union que le parti libéral a 
aseex protesté, autrefois, contre cette étrange 
et indigne manière de faire de la politique 
pour prendre aujourd'hui la ferme résolution 
d’extirper un mal dont bon nombre de ses 
amie se sont rendus coupables aux dernières 
élections et qui a attiré dans le passé sur la 
province tant de désagréments.

prenne i
n tirant son pistolet et 

une balle dans *433 RUE SPARKS 133
OTTAWA.

GUILLAUME II ET LE CHANCELIER I 
DE FER

Vienne, 29 sept.- Les journaux de cette 
ville font grand cas des honneurs successifs 
dont l'empereur Guillaume a comblé en peu 
do temps son non vein chancelier, compa
rativement aux récompenses qu'il a été si 
longtemps à accorder à l'homme de Fried 
nchsruhe, qui parle tant pour le i 
Ils rappellent à leurs lecteurs que le pr nve 
de Bismarck n'a reçu la décoration en dia
mants de l'ordre de Saint Etienne que plu
sieurs années après avoir eu la plaque de 
(irand’Croix, tandis que M, de Caprivi a 
reçu les deux décorations en même temps.
I.a conclusion est facile à tirer et il 
dent, disent les journaux, que 1 
Guillaume a agi ainsi dans l'in 
blesser le chancelier.

Il va sans dire, qu’apvès avoir ainsi expo
sé un aussi triste tableau notre confrère 
dénonce en termes énergiques l'annexion du 
Canada, qui serait, d’après lui, le tombeau 
de notre nationalité. Que se passerait-il au 
Canada avec l’annexion, s'écrie-t-il.

LE CRI DU MONDE !moment

11 Donnez
surmonterai malheure, 
des.” (’’est le cri que nous lançons pour la 
plupart

' U 1< MU'iStïn et obsta-Nous n’hési'ons pas à le dire ; la 
même chose qu’aux Etats-Unis. Le 
petit Etat canadien se couvrirait 
bientôt de manufactures. Le mou
vement industriel de notre pa rie 
subirait une poussée iiiten-e ; mai» 
avec le capital l'immigration gros 
sie de mille éléments divers, irait 
faire au Canada le travail d’assi
milation qui se fait ici. Il y aurait 
sans doute une résistance énergique 
de la part des nôtres contre l’ab
sorption générale ; mais cette résis
tance s’amoindrirait bientôt et la 
déperdition des forces commence
rait. L- s transactions commercia 
les se feraient forcement eu anglais; 
les questions fédérale, le droit c.ons- 
titutiounel américain les lois fédé
rales deviendraient nécessairement 
l’objet des études de notre barreau, 
de nos hommes politiques. La 
jeunesse instruite se jetterait avec 
ardeur dans l’étude de l’anglais 
pour y gagntr sa vie, et la généra- 

qui naîtrait d’elle ne verrait

empereur 
tent ion de La Metropolitan Mfg. Co,

Fera cela volontiers, donnera du 
temps et beaucoup.

Riches et Magnifiques Meubles, 
Tapis, Rideaux, Couvertes et Ta
bleaux pour orner et monter vos 
Maisons. A plus bas prix que ne 
peuvent les vendre de petits établis
sements ayant moins de 
qui ne peuvent ni risquer, ni allen 
(Ire longtemps le paiement de ce 
qu’il vous faut pour votre maison.

UNE BROC HURE ALLEMANDE 
Berlin, 29 sept. -Un Allemand, M 

fait connaître il y a que 
temps par une brochure sur les mauvais 
traitements dans l’armée, d’après ce qu’il a 
vu de ses yeux pendant son service à Stras
bourg, vient de publir sous ce titre : le 
“ Souffre-douleur de l’Armée Allemande,” 
une autre brochure faisant suite à la pre
mière et où il raconte ce qu’il a vu lans le 
train des .-quipages, où il a été sousofficier. 

Dans tout le bataillon, dit-il, les soldats 
battus. La caserne grouille de ver- 

e ; la nourriture est insuffisante, 
i le» soldats du train ont le sen 
nneur, ils le perdent sûrement 

de la manière dont on les Irai 
et la rage continue les jettent 
des socialistes. Le matériel du 
homme», comme chevaux et coi 
d’équipement, est détestable. M 
men ta, mauvais chevaux, mauvais matériel, 
mauvais logement, très mauvais traite 
que deviet t avec tout cela l’orgueil >

Le bataillon du train où M. Curt Abel a 
fait ses observation fat partie du 15e corps 
en garnison en Alsace-Lorraine. L’auteur 
de 1# brochure croit pouvoir conclure que, 
avec la meilleure volonté, il lui serai, maté
riellement impossible d'être à la hauteur de 
sa tâche en cas de mobilisation

Abel, qui s’est

ressources,

Si
l'ho,

liment de 
à la suite 
Le dépit 

ans les brus
Sir Hector nous est revenu en très bonne 

santé et tout è fait enchanté de son voyage. 
Il a trouvé partout progrès et prospérité, 
activité et bien-être 
Winnipeg a été uu succès tout k fait remar 
qnable
fait mention d’actes provinciaux k désaveu 
er. Dans la.Colombie Britannique,Sir Hector 
■’est rendu compte des développements pro
digieux dee dernières années et nous n’hési
tons pas k dire que sa visite sera une source 
de bienfaits pour eette province éloignée.

ite. 
t d 557 Rue Sussex.

au vais vête-Le banquet offert à

Il est faux que Sir Hector y ait
plus la nécessité de conser un lan 
gue qui ne serait plus qu’on luxe de 
famille.

L'HOMŒOPATHIE
d. c. McLaren, m. d.

Médecin et Chirurgien
Le gouvernement italien a causé 

un profonde sensation et même 
soulevé un vif mécontentement en 
defendant déjouer la Marseillaise et 
l’Hymne de Garibaldi.

Au No. 89, Rue Slater.

M. WelD, secrétaire de la chambre de 
commerce de Toronto a lu, k l’assemblée d- e

L’Huile de oie de morne oe 
Berth* est la seule qui soit pré
parée par des procédés approuvée 
par Y Académie d * Médecine de Parie; 
elle est deux fois plus nche ea 
principes actifs que les huiles de 
foie de morue préparées diffé
remment.

L*Huile brune eet la feule qni daim 
être emploi/èe et médecine i rend** 
tien det deux atUree toriee. •

« Les enfants acceptent facile 
l’Huile de Berti é et ne tardent pas 
à la demander, fmret qu’elle n’tei 
tnt répugnante. » aw a——a

DRAME DE L’IVROGNERIE 
New York, 29 sept.— Un drame épou- 

vantable s’est déroulé à Jersey City Heights 
le 14 courant, dans un misérable logement 
de Leonard street, habitée par un nommé 
Michael Grqgan, sa sœur Mary Meehan et 
le fils de celle ci Johnnie, âgé de quinte ans. 
Un médecin, appelé par des voisins, a trou
vé Grogan étendu dans son lit et se mourant 
d’affreuses brûlur

Il parait que Grogan et sa sœur s'adon
naient depuis longtemps à la boisson et 
qu'ils se sont indignement enivrée pen 

i la nuit du 13 an 14 courant. Ils se sont pris 
ensuite de querelle, au sujet de $4.50, et 

j Mary Meehan, dans un accès de furie alooo-

- nombres, les communications du C. P. R., 
et du chemi-i le fer du Grand Tronc. Le 
Grand Tronc dit qu'il est prêt à exporter

Les $1 •,< 00 volées par la législa
ture de Qu bec pour la recoustruc- 

a IX Etats-Unis, tout lorgo u’il pou ira liotl 1 e l’U"iveNité d TorOÜIO SOllt
avoir en milita, avant q .e le tarif McKinley ! arrivée à bon endroit 80US la for- 
de vieil ne en force ; mai» il ne garantit j as d UH chèque officiel,
de tout délivrer le grain mentionné, avant 
oe temps. Le C. P. R. dit qu’il chargera 
12} ote par cent livres, poor l’exporta, 
de l'orge de Toronto ou de ton» les points de 
l’Est, à Montré 'D

La discussion finale sc fait au
jourd’hui sur le bill McKinley tel 
que présenté par le corail - de com
merce du Sénat. On croît que »e 
vote sera donné demain.

I

'
;

;J

i

i

Dans quelques jours nous 
avertirons le public de la 
date de l’ouverture de nos 
Echantillons de Fournaises 
de Passage et de Poeles de 
Cuisine, a Charbon et a 
Bois.

E. 6. LAYERDURE
& CIE.,

Christian & Cie.
Commercants de Charbon.

BASeiTST 3D TJ O-A-TNT A-TL.
ssez vos 
, Nicolet

>rs du Combine. AdreEn deho 
commandes k C. Christian, Agent, 
House, Little Sussex Street, Ottawa

Peinturez
Vos Bâtisses en Briques

------AVEC-----

LaPeinture a Briques plates

--------I)E--------

HOWE
Prepares dans toutes

LES COULEURS.

IMPORTATEUR

Aineriraimïs,
Anglaise
Ecossaises

----- Goto des rues------

OTTAWA

Peintures préparées, 
Peinture, 

Tapisseries, 
Vitres,

Mastic, 
Pince u . 

Huile, 
Etc.

ARTICLES

De Peintre en General

til a
S

FI KHI FACIA* DE TERRIS ET DE BONIS 
Delà Cour Supérieure.—Montréal 

Canada, ) A LPHüNSE LE- 
Provinue de Québec, Ixx. CLAIRE, de la 
District d’Ottawa, j cite et district de 

No. 163. Montréal, marchand,
Demandeur ; contre les terres et ténéments 
d’OLIVIKR LALONDE, d’Alfred, dans la 
province d’Ontario, Defendeur, h savoir :

Le lot de terre désigné sous le numéro 
douze (192), au cadastre 

!a paroisse de Saint André 
llin, comté d’Ottawa, contenant cent 
te-eix perches et cent soixante pieds en 

superficie, plus ou moins—avec les bâtisses 
y érigées ; à distraire cependant du 
meuble le lot mesurant environ quarante- 
cinq pieds de front sur soixante et dix pieds 
de profondeur, vendu k Dlle Elvina Noel.

Pour être vendu k la porte de l’église «le 
la paroisse de Saint-André Avellin, dans le 
dit comté, le TRENTIEME jour de SEP
TEMBRE prochain, à DIX heures de l'a
vant-midi.

cent quatre vingt 
hypothécaire de 1

LOUIS M. COUTLEE,
Shéi f.

Aylmer, lelvingtième jour d» Septembre 
il huit oent^quatre-vingt-di».

Bureau du Shérif,

1
i'1
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; LoHeurtredeiaPointe-dn-Lac COURRIER DU JOUR NOUVELLES LOCALES PETITE GAZETTE- - - - - - -DURA 2STT—
LA SEMAINE DE L’EXPOSITION

—ALLEZ CHEZ -

BROWN, EDMONDSON & CIE.,
L’ENQUETE TERMINEE N DEMANDE ,1 « imv petite famille 

une servante cApaule et bi«>» i .•oominandiie. 
Doit être Imtme . ui.'inièrt? et Man -hisseuse. 
Ou donner* de boue gag- • à la |k> sonne qui 
conviendra. Mme Ki wheue, 87 rue Mekay, 
New Eiytnlitng.

0GAZ NATUREL AU TEMKCAM1NGUE 
M. Auguste Laperrière, autrefois employé 

à U Biblmthèque fédérale, est arrivé à Otta
wa la semaine dernière. M. La perrière nous 
rapporte qu'il a découvert sur sa 
viron 25 pietis des ri .'es du lac Témiscamtiv 
gue un puits île pétrole et de gaz naturel 
d’excellente qualité. M. 1 aperrièie s’occupe 
en ce moment à former unvcompagnie it Ot- 

l’exploitation de cette richesse

—-Lee exercices du mois du Rosaire 
menceront mercredi soir à la Basilique.

«WLa vente de tapis et rideaux réunis 
chex Bryson, Giaham * Coi,

ucoup d’américaine sont dans les 
d’Ottawa et achètent l’orge à 60 cen-

étofièe à n 
ham * Ctx

51 I.'ASSASSIN ENCORE INCONNf 

à la Pointe du1. enquête tenue 
M. le coroner Bad 
de M. N 
général, s’est terminée hier soir

Les procédés ont été continuée à huis clos. 
Cependant on sait que le verdict rendu a 
été que :

" Mme Houle a été tuée d’un coup de 
fusil par uue personne ou des personnes in 
connues.

Coin ne corroboration de ce que la Presse 
a publié hier soir. Les habitants se perdent 
en conjectures et ne savent que penser.

On vient d’apprendre que l’amoureux des 
Etats-Unis se nomme Flageol.

l>e cela il y a huit ans, mais il est cons
taté par un nommé Sois que Flageol était 
chez lui, aux Etats-Unis, le soir du

ix, sous la surveillance 
batitut du procureur* Bur

Pour vos Achats de Chaussures.

$10,000 de Chaussures s’offrent a votre Choix.
AN DEMANDE
Upah e île fai

Une lionne 
re la cuisine. On 

bon salaire, s'adresser au No 201 rue

S
donnera un

Wil*

environ 
tins le minot,1« EVl/vlégant deploi 
et cashmere chex Bry

ement d’
Chaque Acheteur Economise 50 pour Cent.

<fc CIÉ. nKMANDK D’EMPLOI. Un homme si. 
Uchant bien l’anglais et le français demande 
un emploi dans une épicerie pour conduite 

reaa et se rendre générale 
ri'sser A ce bureau

LA CROSSE SAMEDI DERNIER 
Le club Capital s’est fait battre à Mont

réal samedi par le club Shamro k dans trois 
parties contre deux et le club Ottawa s’est 
fait battre à Cornwall dans six parties con
sécutives. La première partie a duré 15 mi

tes, la deuxième 5. la troisième 
trième 2, la cinquième 5, la six:

Le club Ottawa junior a battu le club 
Pembroke en trois parties.

BROWN. EDMONDSON&0u lieu k l’Orpheliuai 
lecteur* et

—Hier aprèt- nidi a eu 
St Joseph une assemblée des pro; 
protectrices dejcet établissement Sait meut utile.

ôi-RUE RIDEAU-61A-f I.c plus grand assortiment de coton, et 
de toile à lit cliez Bryson, Graham A Co. TERRE A VENDRE. 50 acres de Urre de 

I lot numéro 20, aboutant k la rivière 
i dans le township Gloucester, 

front de l’ancienne ferm 
illos d'Ottawa, sur le chemir

> 3, la qua 
ième 1 miI PBIX DES MARCHES Argenteries en Presents oustiiliant le 

Shea, k trois m 
Mo

—Ce soir aura lieu à l’hôtel Russel 
banquet 
Johnston, 
retour d'Europe

de bienvenue offert à M. James 
du Citizen, à l'occasion de son d'Ottawa,

de Montréal.

bois t rèe bien 
de Kelt e Islu 

C'eut une 
comté. Ten 
eer k 
Bri.li

Due autre histoire est celle d’un mendi 
qu’on aurait vu 
glise et le lende 

Ou raconte aussi q 
des Bohémiens soupçonnés, aurait 

ne fille dans une concession : 
auras un mari rude ; mais c'est 

mieux, tu l’écouteias plus. Ma femme est 
soumise par la force du pistolet mis sous sa

> Hélie qui a comparu comme 
quête, est l’individu qui était dispar 
lequel pesaient des soupçons. Son té 
ge n'a rien révélé. Ce que l’on sait, aux 
Trois Rivières, d’après les rapporta, c’est 
que ce nomme Hélie avait appris que la 
femme avait reçu ou devait recevoir, le jour 
du meurtre, une somme de $150 k $200. Il 
faisait partie des jurés au commencement de 
l'enquête, et, sur sa déclaration qu’il avait 
vu un homme derrière sa grange, le soir du 
meurtre, on a déchargé ce juré et on l'a re
tenu comme témoin. Durant la nuit, il

à î’é-

dernière 
dit à

I OTTAWA lot une t rès bon 
et faisant

no maison en 
face à la tête

la veille du meurtre 
i sur le chemin 
uel

Pendant 80 jours seulement, 
du Thé du Japon de première 
qualité pour 60 et#, et 5 livre# 
pour $2,00.

(ENGROS ET EN DETAIL)

106 Rue Rideau 106

DIXIÉME ANNIVERSAIRE 
Hier soir plusieurs amis se rendaient au 

No 92 rue Cathcart chez M. J. F. St Ixmis 
pour célébrer son lOème anniversaire de 
mariage. Une adresse de félicitation accom
pagnée de nombreux cadeaux 
furent présentés à M. et M 
Pris k l’impruviste M. St Louis sut cepen 
dant répondre en termes très appropries et 
faire généreusement les honneurs de s- 
m tison ou la soirée s’e-t passée de la ma
nière la plus agréable

iteaux «r Les temps de chôm 
grande vente d< 
ham

lage sont 
es chez Br

inconnue, 
y son, tiraa semaine

l cr prix des marclién sont obtenu* 
u p r noire rédacteur eainmvr 
le MARCHE BY

e couvert des meilleuros ton os dans lr 
■ibui. S’adree- 
S, L "uinming

AVKZ-VOUS VU Nas TWEEDS 50 Cts. î 
AVEZ VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ? 
AVEZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts.? 
AVKZ-VOUS VU NOS TWEEDS 50 Cts. ?

de paiement fat
I’ GUMMING

ivec aoui

No# holvure ri-uwioul une foule de

une jeu
ROUER I 

ge, Ont.ce voir d) 
: et U-d- 
y qualité#

meiçanls d’Ottawa qui ex portent 
aux Etats-Unis vont diminuer leurs 

envoies de 'hûs aux Etats Unis aussitôt que 
le bill McKinley sera en vigueur, c'est à-dire 
vers le 8 août.

tir Le court chemin 
tune. Les chvinsures 
Bryson, Graham * Co

— M. Dawson McCaffiey exporte en ce 
moment d'Ottawa de grandes u nanti tés de 
pommes de terre ouil |iaie .10 vent ins la 
poche. C’est quinze centins de moins que 
l'année dernière à pareille époque

en ferblanv 
St Louis du Imis

rjneeign moulu exacts on suivant noire 
rapport dos man liés q ie nous faistm# 
da UH lo but do donner les meilleurs rot»

A VIH AUX MKRKS -Le “Sirop 
xV de Mme Win dow ' devrait 
êtn- employé quand les enfants 
dents. Il soulage immodia ement les son 
franet" de ces pauvres petits, produisant n 
sommeil naturel, paisible, en taisant dlsiia 
raRre la douleur, et les sunos chérubin 
e'éveil'ent aussi “ brillan.s et frais qu'a1 
bouton de rose." Ve sirop est trés-agréabl 
au goût. Il apaise l'enfant, amollit ses get. 
cives, enlève toute dduleur, fait dlsparattr 
les souftranws intestinales en réglant la «Si 
gestion, et est le meilleur i «niède 
contre la diarrhée, soit qu'elle provienn 
la dentition ou d’autres causes. Vingt" 
cents la bouteille. Ave* confiance 
mandes le ** Hirop calmant de Mme

témoin à l’en- 
u et sur 
moigna

tool 
i font 1 
nt bHunter Tea Companyr arriver à la for 

moins chères chez
evignvmen s.nurts par-

-MARCHE DE DETAIL)U NEW YORK
L’excursion sur le Pacifique Canadien qui 

laissera Ottawa, mardi, le 7 octobre à 1,40 
p. m., arrivera à New-York le lendemain à 
1 heure; la route suivie sera en allant le 
Noith Shore Railway et en revenant le New- 

, donnant par là, ce qui est très 
à N

nouveaux
f Olh $ CtH

1) 00 à 10,0Ü î ^ . jpaflja
S 00 h U,00 |

Vente par Encan des Limi
tes a Pois.

$3.00 à Foin No 1 latomie.. 
Foin No. 2 la tonne 
Foin prestid la tonne .FI6Ï0Ï, e dlire# dou- 

îis tou# les 
prix.
Valette de

10 00 à 10,00
nouveau dans les excursions 
l’occasion aux touristes de voir les deux 
rives de l’Hudson. Billets aller et retour 
$9,60. Prenez vos billets et retenez vos 
lits au bureau local du Pacifique, 42 rue

r du traversier un pas- ew York, â*"( ’hacun a besoin d'un chapeau ou d’un 
Eh bien ! essavex maintenant ce 

n de Cha

parti et aurait exige 
sage immédiat, en disant qu’il avait pour 
des coups de fusil. Sur son instance le tva- 
versier l'a passé. 11 a dit qu’il allait à Saint 
Léonard, et que sa femme était partie pour 
uu autre endroit. Chose singulière, il est re
venu de lui

PbapxJ
peaux et de 
Sussex. C. I

Fourrures situs 
-andreville. .......  5 00 ) 5 OU DKPARTKMKN

......... 0 00 à 3 00
Veaux vetles No. I.

“ No. 3.
“ “ No 2 ............  0 00 à 4 00

Suif fondu a livre..........  0 00 à 0 10

DES TERRESMl,
DE I A COURONNE 

(ISkam m m s Bois i t Fori is.)
N OEMANll! lin Imn agent voyagi-u, 

1> ville Kinplo'

Articles spi 
!.. su! dre coiiipt 

• WN BROS , t

0 pour lu comtuerui

constant. Avantages p.irtleuHum
o tnmoncoront maint.cn ml 
clan». N. tarde/ 
lu lirwillei

suryni >n. Toronto, Ont

membres de la société du Sacré- 
Cœur de l’église St Patrice ort fait chanter, 
ce matin, une messe de requiem pmi r le 
repos de ! aine de leur jeune confrère Wellie 
Cantwell, qui s'est noyé l’été dern

Les

« F UN ÉRAILLÉS IM POSA NT ES
TiCR funérailles de Mme IvanhoeTaché ont 

eu lieu samedi à l’église du Sacré-Cœur uu 
milieu d’un grand concours de parents et 
d’amis. J»C8 porteurs des coins du j o le 
étaient l’hon. juge Taschereau, MM. Kd. 
Lange vin, col. Panel, T. Trudeau, M. Adam 
son et A. Benoit.

Le deuil était conduit par les deux fils de 
la défunte MM. Henri et Arthur Taché, 
l'hon Ed. Murphy, J. Marinette, A. Power, 
Geo. Duval, L. A. Desrosiers, J. C. Taché 
U. H. Taché etC. deLanaudière.

nteaux Toronto, 2 juillet. 1890 
A XTS est |>ar le présent donné que 
d'après un Ordre passé par le Conseil 
certaines limites «X Imis dans les districts

EXCURSION A JtEW-YOliH V IANDE#

Bœuf par 100 livres.......  4 50 à G 1 0

Mouton...,
un errand 
ManteauX 
;oûts et tu 
pour cenfc 
îe partout 
Dnneityanb 
1, soit tout JH 
eut refuser 
■ la Palmer 

à de

upeau ou d'un 
essayez maintena 

hspeaux et de Fourrures s. 
t Sussex. C. Landreville.

tiTChacun a lie soin d'un cha 
. Eh bien ! 
n de C 
544, rue

-f.’honorable E. H. Hrnnsn 
F. Bronson, W. G. Bronson, 
son, William McGillwmy, R 
quelques autres citoyens se sont cotisés 
acheter un cheval de travail dont ils ont 
fait présent à l’hôpital protestant.

Prenne train du Canada /\tlan-
O z—i -1-----rn tiga^lHWew-York, le 7 octobre,

CSÂ V__ Z JLJlÎJ. l'oiour. Billets boqs
„ «i&'ffi'..
K110 fl 10 eau | celer des chars dortoirs sans chan

gement.

............. o 08 4 0 09 Ide la Rivt’re i\ la Pluie et la Baie du
Tonnerre, et une limite composée «l’une 

du Canton de Awcres, dans le 
district d’Algoma, seront offertes en 

.. 0 10 à 0*111 vente par Encan Publie, Mercredi, le 
I 1er octobre zpmehain, «\ une heure «le 
I l’apr- s-midi, îta Département des Ter 
1 res de la Couronne, Toronto.

AVIScasqne
'na„' ■■ 1

0 05 |X 0 07 NOl's PRIONS TOU l i s LES PERSON- 
N EsFore pur 100 livres........... 7 25 à 7 5"

Saindoux..........
Qo

N 1ER l'.N 
Nu:

1 NOl's ONT DEM XNDE DI 
IK NT h' .TR K PLACEES 

s LISTES D’A BON NI s, DE

R-
SUR 

VOU
LOIR BIEN PATIENTER PEN DAN I 
QUELQUE l EMrs. NOUS t ACIIE 
RONS DE LES SATISFAIRE AU PLUS 
TUT. II. NOUS ESI PRESENTEMENT 
IMPOSSIBLE DEXPEMER SUR 

< Il AMP NOTEE "il ENA 
CEUX QUI LE DEMANDE 
NE POURRONS LE EA1RI 
SURE QUE NOUS U E IRAN 
DES NOMS DE »TBE l.lsTI 
N ..s. POLE I MOMENT NOS FAC 

ITÉs DE TIR I NI NOUS PERMET 
EN T PAS D'A CGM ENTER Nu 

CIRCULAT ION NuUS EslV.RONSi 
VOIR SOI S pEU Nul s PROCURER 

NE NOUN ELLE PRI SSE.

octobre net MM. P. 
D. C. Rz.hert 
obert Cox et

Produit# de la Firm b 

Beurre frais, pain 
Beurre frais, crémeries.... 0 18 4 0 20 
Beurre en tinette. ..
Oeufs frais, la douz 
Fromage.......................

M. Louis Gratton, entrepreneur de pompes 
funèbres, était charge de ces funérailles.

| 0 20 à 0 23
ARTHUR S. HARDY.

Commissaire
EK

>USJUSTE UNE IOIS PAR ANNÉE 
franc succès, L’exc 

par le Pacifique Canadien, !e 
rtown et New-York Central R. 

prix de $9,60 d’Ottawa, avec 
tout le luxe et le confort des voyages ma 
«lernes. Desjcbara élégants,chars dortoir et 
palais composent ce train. Plus de 2.000 
personnes du nord pe l’état de New York 
et du Canada profitent chaque année de 

an t age, Iles informations c 
données au bur..au local du

OTTAW A. Courrier de Hull I. A TOUS 
NT. NOUS 

QU'. ME 
•HERONS 
'. D'A BON

tir Si vous désirez avoir un habillement 
dans un style élégant on un pardessus fait 
avec chic parfait adressez vous à Ph. DM- 
let*. Nos prix sont des plus modérés.

satisfaction garantie. N'ouhl 
Rideau.

0 15 à 0 16
à New- York 
Ro

ours un ■■■■
! fous renseignements rela 
tifs aux localités et descriptions des 
limites, superficie, etc., et les termes et 

: conditions de la vente seront fournis sur 
I demande, verbalement ou par écrit, au 

0 95 à il 1)6 Département des Terres de la Couron- 
„ , „ u, »>', ou il Win. Margai'h, agent îles

..{.il yo ,es |)()js (je |a Couronne, Portage du 
Blé du not'd No 1 frosted 0 lilt it 0 IK) (Klur ]a Riviere it la rime, <>u )

....... 0 68 à 0 70 Hugh Munroe, agent des limites
0 ;{7 o 3B <le la Couronne, Port Arthur, pour les 

limites de la Bai

0 15 à II 18 
0 9à0 10f me, Wate 

R. au très bas
8.

parfaite, 
le miméîCOMMENCEMENT DTNCENDIE 

Les pompiers ont été appelés vendredi 
matin pour un incendie qui venait de se 
déclarer cheez M. Louis Simard. Ils 
été promptement rendus sur les lieux et 
n’ont pas tardé a éteindre les flammes.

:« ro, 180 rue Grainsan»Lot «IKK
POU-

Du Canada 
Blé Manitoba No. 1... 
“ “ No 2...

—Le pompier William Walsh, 
hier matin à la résidence de son

terer. M. Walsh était âg 
marié mais ne laisse 

ière lui. Ses f>

est mort

an, rue liesse e deReg
52 ans. Il était 
d’enfante derri 
lieu demain matin. Les pompiers y assiste 
ront en corps.

42 rue Sparks inérailles auront)u# le# bas 

tant pn f 
Kufant# t 
tte semai*
25ct«,, les 
de 35c. à 

peliez-vous

L’AMKUBLKME
VILLE

DE L’HOTEL 1)E AVIS AUX PATRONSil Pois, par uiinot. . 
Avoine,“ 41 
Seigle, p4 44 ... 
Orge, “ “ ...

L’OPIUM
La consommation de l’opium a pris en 

Europe, dans les dernières années, une ex 
tent ion énoime. Autrefois, la o 
vot qui fournit l'opium était restreint 
quelques districts ue l'Asie Mine re. Depuis 
quinze ans, cette culture s’est propagée dans 
toutes les provinces de la Turquie d'Europe 

Asie. A cette époque.une bonne récolte ne 
dépassait pas 2,(XX) cou (Tes ; cette année, qui 
a été pourtant liés médiocre, elle atteint 
5,000 couffes.

que le nombre de ceux qui ont 
la passion de ce narcotique augmente cha
que jour et que l’Eurepc pourrait bien at 
teindre le niveau de la Chine 
paya de l’Orient.

nommé par le 
fait rapport en faveur d’un vote de $1100 
pour meubler le nouvel hôtel de ville. Le 
siège du maire ®t 
sur le modèle de i

Le comité conseil de ville aMagasin de Fer Dans le but de se rendre utile 
a la lois aux ouvriers, domesti
ques, servantes etc. et aux per
sonnes qui ont besoin de ces 
ouvriers, dome tiques et servan 
tes nous publierons gratis une 
insertion de toutes les annon
ces offrant de l'emploi. Les in
sertions subséquentes seront 
seules chargées au prix de 26

e tlu Tonnerre.—Il circule en 
sieurs billets df 
américain, et des 
n'ont, jtas le poids légal 
est bien imita, mais dai 

pas les .
(refaits.

KMANTKAUX DF. CHEMISÉS EN 
ARDOISE, de $55.00. Ils sont d’un dessein 
de grand goût et d’un travail admirable, 
d’un grand fini et propres à toutes les rési 
dences. Aux salles de la Cie de Granit Ca 
nadien. Bassin du canal, Ottawa.

ce moment à

e 50 
Le li

Ottawa plu- 
s du Trésor 

centins qui 
illet de $2.(Ml 

ans le corps du papier 
fils transversaux des

0 60 à 0 70 
0 411 à 0 50 !e$2 i Toute annonce de l'avis ci-dessus, non 

1 aufbrisée ue sera />as payée.pièces dulturc du pa
e àceux des conseillers seront 

x d’Ottawa. La salle 
disposée à peu près de ladu,115

RUE RIDEAU
OTTAWA.

Grain# et Farinrkonseil sera aussi 
même manière.V ne se trouvent 

billets non eon Patenté..................
Américaine..........
Straight roller....
Kxtnt......................
Superfine.......
Forte de boulangerie.

“ américaine.................  4 65 à i 90

..........  5 00 à 5 15
..........  5 90 à u oo ; ) LeCLIM/u ùtsi'-l

.......... 4 70 à 4 80

...... 4 40 à 4 50
....... 3 45 à 3 60

4 75 à 4 90

î r ÜDhb G1I6Z V OU.c. ACCIDENT DE CHASSE 
M. Charles Aubry de Tetreauville a ét« 

victime d’un accident.de chasse, jeudi der 
nier, dans le voisinage du lac Meach. Il 
faisait la chasse aux canards en compagnie 
de Charles Roch et Antoine Lambert, de 
Chelsea, lorsque tout à coup 
bert partit et tome la charge 
dans les jambes d Aubry. Le 
i ranapoi té sur un brancard à sa résidence à 
Tétreauville.

;

'illlllll HIIK <'<111111,11, III r«.
,|<* n ni ni In iii|ii ni lus nmyoi 
il ni cilla. " •' K Ii

le fusil de Lain et des autres mm\m
\ SCOTT

DEMANDES D'EMPLOIen deman- 
)ucéa d ma 
quoiqu’ils 

lessous du 
i bien aiee 
e# prix vu 
tout avant

Toujours eu Vente 
Le Stock

blew ne enfant de M. George Brooks, 
s’est noyé la semaine 
a tête la première dans 
qui était en arrière de 

parents se sont aperçus de 
p tard. Lorsqu'ils l’ont 
ait mort.

ti-MANTEAIJ.X DF. CHEMINÉES EN 
HÊNE ET EN CERISIER, dans les der

niers patrons Américains. Le travail est 
exécuté aux meilleures manufactures amé 

ines. Aux salles d expositions de lu 
Cie. du Granit Canadien. Bassin du ( anal,

de Upper \\ 
dernière en torn! 
un baril rempli d'eau 
la maison. Ses 
disparition trof 
ré du baril il ét

L’UNION ST THOMAS En Sac# de la Ville Comme les temps sont durs 
et que l’argent se fait rare pour 
certaine partie de la classe ou 
vriere, le CANADA, d’ici a un 
nouvel avis publiera gratis les 
DEMANDES d'emploi et leur 
donnera trois insertions. Les 
insertions subséquentes s'il y en 
a, seront seules chargees au prix 
de vingt ~inq cents. C'est un 
veritable cadeau que nous fai 
sons a la classe mn/noro

Did, 
ant 1L’Unio

patronale « la Basilique. Il y a eu proces
sion avant et après la messe avec le corps de 

le de Ste Anne en tête. Le sermon a 
été prêché par le Rév. Père Alexis, capucin, 
qui a pris pour texte ces paioles de l’évangile 
aime: vous les uns les autres . Le rév. E. 
a montré de quelle façon admirable l’église 
catholique savait mettre cts paroles en pra
tique. Apr. s la messe M. Isidore Côté, pré
sident de l’Union St Thomas, a remercié les 
invités et les membres de l’union qui ont 
pris part à la fête. A la demande des pré 
sidente des autres sociétés, il n’y a pas eu 
d’autres discours prononcés. La fanfare a 
joué comme morceau de la fin un très joli 
pot-pourri d’airs canadiens.

n ht Thomas a célé1 ré hier sa fête Par 196 îbn.......
Farine d’avoine
Farine d’avoine granulée. 4 50 à 4 70

Vol4ILLES ET UIIIIKIIN
Oie#, a pièce........ ..............  0 60 A 0 75
Poule#. la pièce...
Canai d, le couple..
Pigeon#, la donz...

TOUX ET RKl’iminiHSEMKN-n
Dinde# par couple#............... 1 .)0 à 3 00 |mriM.<remê<tM. s»n gufil ngréiilile i‘Hi un itninil
Poulet» pur couple»............. 0 (i I à «T75 1 j££T Ü.fc.’JS‘ZSIZSi'î."'"'-"'
< «Mu!» noir»...................... o 7o i o so •
B«c™»uo»,.k don»............. 0 004(1 00 I t
Perdrix, ia paire..................  0 40 4 0 50 j_______ ’*",n « ■»»■. 8-0-W. j

Betteraves, le panier................ . 05 00
Carotte#, panier....................  0 25 à 0 30
Panais, le paquet.................  0 15 4 0 5 PoilF

Persil, le panier.................... 0 20 à 0 25

Radis, le paquet.
Cicohrée, la douz 
Asperges...............
Haricot# verts le panier... 0 00 à 0 00

Pois verts..........
Choufleurs, la pièce
Céleri, la douz..................... 0 30 4 0 40
Ail, la trensc...............
Tomates, le paniui «

Pieuviera, la douz....
Poules de Prairies....
Lièvres, la paire................. 0 35 4 0 4
Choux, la douzaine 

Oignons, le baril...,
“ le panier..

Navets, la poche....

4 75 4 4 90 
4 40 4 4 60TRAVAUXLe plus Considerable,

Le Mieux Assorti, 
Le Mieux Choisi et a

Meilleur Marche
—QUE—

musiqt—M. Bourque de Hull, a pris 
titre de l’église de Hull àl’entrepri» 
vrage est poussé avec beaucoup de

—M. Bourque a ausai entrepris la cons
truction .le l’église «l’Embrun Le contrat 
est de $29.500 et les tra 
terminée au mois de déqt 
fice aura 150 pieds sur 60

—MM. McKenley A North wood ont com
mencé les travaux préparatoires à la pose di 
l'appareil de chauffage dans le nouvel hôtel

la couver- 
se et l’ou- 

vigueur. «l'ilullv de l’OIi: de MOICI'IO
Aux Hipopnosp' les i Ch.mx et de Soude 

i .III I »|I|M-II« 8IIII .'il' llllllllt lIl-K Itl-lllllllll-l 
,eii II u. un et J ni guwri ni piaml iiiiliibr* <l«

PHTISIES,
.... o 40 4 0 50 : 
.... 0 68 4 0 75 1 j 

.... 3 00 4 3 75 1

vaux devronti être 
L’édi-einbre 1891

UX
L’électricité est apj>«lée à rendre de 

grands services aux petites villes Elle 
éclaire celles où les compagnies de gaz n’i 
raient pas; elle peut être employée pour fai 
re motivoir les chars urbains; ei'.e » contri
bué pour beaucoup an grand déve’oppement 

i la Pennsylvanie ouest.

ma vitrine 
de Feutre 

i; ii y en a 
3# et c’est 
•k de l’an 
écouler je

f LIGNE D’<
Cimetière Nc-frn

Montreal.P. S.—On vend aux Mar
chands de Campagne a x 
Prix de Montreal.

CHEVALIERS DU TRAVAIL SANS 
I .OUVRAGI5

Une dépêche de Québec nous apprend que 
plus d’une centaine de chevaliers an travail 
viennent de perdre un emploi qui 

ver, par la faute d 
rvélée qui

ses qui ne les regardaient pas 
comment la chose s’est passée.

Au nombre des ouvriers emptoyé* par M 
Davie au radoub du steamship Thorn lu 
il y avait quatre chevaliers du travail qui 
n'avaient pas payé Dur contribution à l’As 
semblée à laquelle ils appartenaient. Le 
vice-préside nt decette assemblée alla trouver 
M. Davie et lui imima l’injonction d’avoir 
a renveyer de son emploi ces quatre cheva
liers. M. Davie qui n’entend pas se faire 
conduire par les chevaliers du travail, refusa 
cl sur les menaces que le vice président lui 
fit de faire sortir du chantier tous les che 
tiers du travail, M. Dav.e les mit tous à 
porte lui même et les a remplacés aussi 
par d’autres ouvriers qui ne sont pas che 
liers du travail.

INCENDIES 
—.Samedi soir les pompiers ont été appt- 

lés à étein Ire un incendie dans uu amas «b; 
foin aux étmries McDermott rue Albert. 
Dommages insignifiants.

I os Omnibus pftrliront du bureau rl« po t 
tous les dimrim lu \ lorsque lu températun 
le permettra, a 2,00 et 3,20 |
revenant le soir h 4,30, Ô.OO ut 5,30.

LANDRY & 'l'HUMI’SOI
l’our la semaine de l’Exposition seule

ment, M. Joseph Côté, 114 rue Rideau, 
accordera à tout acheteur de Chapeaux, de 
Fourrures, etc., etc., une escompte géné
reuse. Il a en magasin un assortiment 
considérable et bien choisi. Rappeliez xous 
l’endroit. 114 rue Rideau.

ont voulu se mêler 
VoiciThos. BIRKETT SfcflVEZ-VOUSdedurer tout 

chefs à tête écer Les pompiers ont été appelés hier aprèi 
midi pour un commencement d’incendie 
dans une maison de la rue .Somerset, où les 
tentures d’un lit, dans lequel reposait une 
personne malatle de la fièvre venait de 
dre feu. On a réussi à éteindre 
sans trop de difficultés.

—Samedi dernier dans la nuit I 
truit l’intérieur de la boutique de 
de MM. Trudel et Frères, 
boutique est située en arrii 
sin sur l’avenue MacKvnzie ; Elle est à 
étages en pierre, et a des contrevents en fer 
à l’étage inférieur. Au troisième élage le 

re la famille de M. Bunuel!. Celle-ci a 
été éveillée vers les cinq heures du matin 
par la fumée et les flammes qui <

percer les planchers et s’est sauvée 
échelle que les pompiers lui ont ten

XiCbde POND’S0 00 4 0 00iapeaux Brûlures 
Douleurs 
Blessures 
Catarrhes 
Contusions 
Enrouements 
Maux d’Yeux 
Hémorrhoîdes 
Hémorrhagies 
Inflammations

les flammes115 Rue Rideau, Ottawa. .... 0 40 4 0 5o 
.... 0 00 4 11 00

ES SOUMISSION 
soussigné cl 

mission
EXTRACT «t ' ■'29

(ndictucs adti-Hsées a 
ikIos ' " Hoj

ill.' i lu <1
qu’à MarJ 
■mstruotfl 
pont suri

Lee paiements par termes paraissent 
avantageux aux personnnes ayant de faibles 
ressources; ils constituent cependant un 
trrand danger: car en donnant de grandes 
facultés aux acheteurs, ils accroissent rapi
dement les dettes, font croître les intérêts, 
amènent à la faillite et souvent même la

Dle feu a dé 

. Cett*
îontredit le 
articles d > 
se trouver i 
et il est re- X 
ris la raeil- 
Ottawa et 
ue j’ai de 
nu prix que 
, pour ces 
ne pouvez 
venir lais-

t portant pour « 
les Travaux du M............  0 00 4 0 60

0 04 4 0 06
Font d’Voîk " MCfint reçûtes jus» 
le 7èir.e jour d'Otobre, pour la e 
«les travaux ên iinii iinueiie d'un i

rue Nu 
re «le lGILETS .aga

Village d’Yotk, 
tarii., i^informén

nus pouvant I 
M. N. II. Wick

.. 0 12 4 0 15 

.. 0 30 4 0 35 m Haldima

hui appiit-a
au village <1'V «>rk. et au Département 
Travaux Fubli<>, h Otluwa,

—Le jeune Arthnr Simpson dont les pa 
nt* demeurent sur la rue Cathcart, a 

i se noyer, samedi dans la rivière Otts 
wa, près de Earnsliffe. Il sau 
sm a rivière, en < ompagnie de 
jeunes gens, lorsqu’il tou 
ment à l'eau. Il allait dis 

entrain»- par le cou 
réussirent à le

lion faite hh!m• -xiririi* n 0 00 4 0 05DE DAMES. çaient a 
par une

L'origine du feu est inconnue ; on suppose 
qu’il aurait pris par une des fournaises ou 
par le four.

MM. Tiudel avaient reçu dans la journ» e 
et autres provisions, 
idérable. Ils sont as-

vait du bois

nba acciden 
paraître une der- 
rant lorsque ses 

et à le

\aê.» Soumissions i 
lion a moins d'éi 
fournie < t signé* 
des soumissionnaires 

Un chu ne île ham 
ble à l’ordre <lu Mim 
blies, pour la somme de $100 00 
c-ompagner cha |uo soumission, 
que sera confisqué »i le signalait* 
d'accepter le contrat et. ne mène pas 
fin les travaux entrepris, mais il set 
dans le cas de non acceptai ion de

Ia: Département m-n't-ng.ige pesa accepter 
la plus basse soumissior, ni aucune autre. 

I‘»r ordre,

x-vront pas. l'atten- 
les formulée 

la signature courante
i

ULSTERS MEUBLES, Escompte considerable 
accorde maintenant chez T. W. 
CURRIER, 116 rue Sparks, ou 188 
rue Rideau. Venez a bonne heure 
pour avoir des Bargains.

i 0 65 4 0 75

compagnons 
retirer de l’eau.

....... 2 00 4 2 60

..... 0 25 4 0 30

..... 0 .........0 40

que accepté, fait pava
is! r«- des Travaux ru*

Le dit chè-

barils de sucre 
perte sera cons

et”»

PUBLIC, J’ai en main,
considérable de tuyaux patentés 

que d'autres faite à ma boutique. Tool 
ce qu’il faut pour le montagede poêles. Je pro
mets de donner pleine et entière satisfac 
lion à tous ceux qui voudront bien m’s 
der une part de leur patronna 
vous, Napoléon Boyer, 284 rue

tir A VIS Al
lot—POUR—

ASSISES CRIMINELLES 
Samedi deruiej;, les petits jurés 

vé Napoléon Richer coupab c de * 
île viol ” sur la personne de 
Gosselin, de Britannia. La preuve 
que Richer au lieu de conduire Ma 
selin vers Britannia a dirigé au 

vers le pont Hurd 
endroit tenté de

à lionne 
ru remis 

soumission.Dames et Enfants. VENTE a ENCANont trou- 
tentative 

Marie Anne 
a révélé

contraire sa 
man, et uu'il a 

violenter la jeune 
oui a courageusement résisté, 
la poursuite contre Fraimor 

William Cassidy a 
ptembre demie 
der zur un .erdici

le juge
rapporté ensuite un 
e ’ contre George 

montre à Duncan

A mes salles d'encan, No 71 
Marché By d’une voiture île 

iture de cha

Georges,

r\,r-/ oo
ge. Bien à 
Dalhousie.

—L'Angleterre a importé l’an dernier L 
255,495animaux. D'Europe 173,247 bêtes à 
cornes ; 600,222 montons , 25,384 cochons 
Du Canada. 84,732 bêtes à cornes ; 55,723 
moutons. Des Etats-Unis, 242,653 bêtes à 
cornes ; 18,692 montons. De la République 
Argentine, 19 bêtes a cornes/101 montons. 
Des îles Falkland, 2,065 moutons. D'Irlande 
669,843 bêtes à cornes, 623,687 montons et 
473,551 cocho;

TOÜS PRIX
TOUTES GRANDEURS.

EXCURSION \ NEW-YOUK

Prenez le train du Canada Atlan
tique pour Jlew Yorlv le 7 octobre, 
$9.60 aller et retour. Billets bons 
pour le retour jusqu’au 17 octobre 
1890. La seule ligne qui fasse cir
culer des chars dortoirs sans chan
gement.

y forte vo 
harnois, 1 coffre de 
veuse avec tordeu

rge, 2 sets 
sûrcti-, comptoir, 

ses des mieux amélioré* 
piano carré en parfait accord, un lot 

poêles de maison ; si tout cela n’est pas 
vendu à vente privée, ce sera vendu par 
encan, samedi le 3 octobre a 9 30 A. M.

LÉVÊQUE

T Ma"
Ü: A. GO B El L,

Secrétaire.voiture

d’avoir fra 
tenu, le

ci
Département des Travaux Fublics 

Ottawa, 23 ' |*t.. 1890. ;
accuté

iv'u
PV"
3 se

remis en liberté par

(' coArticles Nouveam, 
îaleur Mapiflpe.

Venez les Voir
—CHEZ—

ACHETEZEncan teur.
/ Z

1 I
I BRAVAIS I

rB-ooomle MIM oee»stonn»r <t. iroeW»* ;
U re-olvr» «t rwwnelitu. le eaog et lut |

■istds-’rsscrsvw-w-» ■ ;
IngirauriiiiN H BR VAIS ei mg« I
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mmmmt

Le Home ComfortI>es petits jur
et de “ coupabl 

Campbell, pour vol d’u 
Stewart, d’Arnprior. .
Cameron pour vol d’une montre à un em
ployé do chemin de fer Atlantique à South

MACHINE A LAVERSparks. Aussi contre Neil «■PLANTATION D’ARBRES. — Les 
personnes qui désirent des arbres pour orner 
la devanture de leurs demeures ne devront 

r de s'adresser à M. Albert l^e- 
ngs Bridge, qui commencera à 

la plantation le 1er Octobre, et du 
rant tout le mois. Les ordres pourront être 
laissés chez M. J. Irvine, 31 rue Sparks, en 
face du Russel'..

—Le réseau des chemins de fer canadiens 
a augmenté de 2,596 en 1881, à 13,324 milles 
au 30 juin 1890. De ce chiffre, 9,515 sont 

trois directions : le gouvernement (],- 
les) ; le Pacifique canadien (4,973) ; 

le Grand Tronc <3,179), laissant 3,809 sous 
diverses dire étions. Les recettes moyennes 
de <«s lignes sont de $2,660 par mille. Lee 
habitants par mille de chemin de fer sont 
383 contre 400 aux Etats-Unis.

Cour de Police

(Présidence de M. O’Gara)
Edwin Scott, accusé du vol d une montre 

dans une maison de pension sur la rue O'
Connor, est remis à jeudi pour son procès.

Frank Lirette, Vagabond venu de Mont
réal, est remis en liberté sur promesse de 
quitter la ville.

James Whelan et Michael Shaw, ivre, $3 
d’amende.

Edward Foley, ivre et attaquant les 
femmes à la gare Union, $20 d’amende et $2

Charles Denis, vol,
J. Clark, pour assaut commis 

quinzaine de jours sur ls chemin 
reçoit un mois le prison

Nous avons ach 
lu lame u

à vendre cam machines i 
pal- munis très fa i 
Stamiard c est e ra 
reiqieetu' enemenl i
facture et 
87 sur la rue York, otaw-i

été le. droit de jetante, d 
e à laver, de Joseph 

oue 8omm< maint t ant prêt 
* condit-ons -l 

Achetez h Toriieu 
- Ne».s sollicitai

le..t? ,1 uoin

COIl :
pas man

vagabonds Thompson, MtKîregor 
Id, sont appelés a subir leur pro- 

la somme de $3 jeudi dernier 
de Prescott, 
dix ans dit 

Le

Lee trois 
et McDonahWOODCOCK

316 et 318

Bue Wellington.

COchez M. Woods, sur le chem 
McDonald qui n est âgé qnede 
que c’est lui seul qui a commis le vol. 
juge prenant en considé 
ses promesses de mieux 
en liberté sur cette cou

Aujourd'hui commence 
boei, accusé de meurtre.

Les grands jurés ont trouvé anssi les ac
cusations fondées contre Daniel MacLean et 
James Mac Mahon,

LU “ssno- sali-
ooon sa teui 

*>nduire 1 
eion «le jugement 
le procès de Seri

T.R.SHEA et filsse CMindui 
fession de

363*mill

SLe Meilleur Remède pour la to
Ko r<-nt*i d*ni toatn |n.rP<i«rrnvl«

remiseà demain-fl- # pour vol, et rejeté les 
rtéee contre Hugh Ti io U i 
, et contre H«?nr\ Dui Richmond,

accusations poi 
vol d’nn billet, HPHMKKlIJoiailMépour vioL

mi
meilleur original disponible
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V/LA CANADA .LPKM..2» MTO»«E 1IM

ENTREPOT DE MEUBLES
•MEUBLES ! MEUBLES !

NOUÏÎADX ET 1 GRAND MARCH!

7 AU LOB UcVBll i
AVI CiT, SOLL1CI ECK, STIAVIS I

-S
----BUREAU : —

1 v»l 111 h Ontario Chamber»,Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye de
7 ans.

Le* premiers médecins recomman" 
dent hautement ces boissons dans les 
cas où des stimulants sont nécessai-

§ CHEMIN DE FER .

canada atlan ne ’ tiiflQb du Bupeau de Poste d OttawaJPa/une/iA s«

NOUVEAU SERVICE RAPIDE Arrives et ne part des Malles.BT

C. NEVILLE, LA VOIE LA PLUS COURTE
Changements au^30 Juin, 1890

MALLES. Fermeture.
*7, rus Rideau, entrée sur le mareché d'Ottawu.

OUEST. — Toronto, Hamilton, London, Pet-)
erboro, Smith’s Falls, Perth................................ J

Belleville, Napenee, Bowman ville...........................
Manitoba, Territoires du Nord Ouest et la Co

lombie Britannique.....................................................
Sharbot Lake, Norwood................................................
Brock ville, Kingston ...

P. M.P. M. A. M. P. M P M.A.
Lee convois partiront de la gare de rue Blgi- 

comm" soit
B 308 00
6 30Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, dt 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
— et tous les PRIX, chez --------

00 9 30NOUVEAU ! ! zjymptôms
op rrwrvy

êÔÀteaôeds

L’EXPRESS DE MONT 
REAL8.00 A. M. rapide arrêtant

à toutes les stations entre Ottawa et
nt à 'a jonction du Coteau avec 
Grand Tronc pour l’Ouest, et à 

Montréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

30le Cô 7 00 
7 00

9 80 6 30Aussi une épicerie de première classe au| teau, se relia 
les trains du H (Kl{ 3 3 30EST. - Montréal, etc.........................................

Halifax et St. Jean, etc.—(Ligne Courte) 
Provinces Maritimes et l’Ile du Prince Edouard 

Morrisburg, Lancaster, etc. ..
Québec et Trois-Rivières................................
ETATS-UNIS.—Viâ Ogdensburg..............

6 9 30 1 (K.Ü6 RUE GEORGE 66 1 00 1 00
3 30 8 30HARRIS & (ANNUMi • marché By)

magasin de Liqueurs
( lorn wallL’EXPRESS DE MONT 

toir, et ar

10 6 S05.00 P. M. 7 C) 
3 30 7 C0 

12 30 7 03

9 00
* |£n arrière de 

1 rue Rideau]
1 00■ REAL rap 

et à Alexandria e

liant aux trains 
et du Grand Tronc 
l’Est. Portland, Ri 

housie.

8 00
4 409 30

{1%
à Casselman 
et le Coteau 

Montréal 
mont Centr

la
un char OUEST des Etats-Unis.

à 8.20,C. NEVILLE 7 00rive à 1 
du Ver 
pour tous les points 
vière du Loup, DaliJsy jcu/umÿ NEW-YORK, malle directe. 4 4012

39 12 30 
12 30 
12 30

7 00'à
BOSTON 
Rouses’ 
Prescott.

S et la Nouvelle Anglet 3012
12

1,,Y/Constructeurs et 
AUÀ[ Entrepreneurs

Cette ancienne et uonorable maison de meubles, d üttavi 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qui 
lité des articles qu’elle vend.

L’EX PRESS D E BOSTON 
et NEW-YORK (passant 

par le Coteau et le nouveau pont en acier ) 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga, 

>y, Allwny, Boston, New-York, Phila
delphie, et tous les points au sud, avec 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 
jusquà Boston et New-York. (Ce train arrête 
à toutes les stations entre Ottawa et Rouse’s

2.00 P. M. 4 407 9 3d
il C) 

7 11 00!
9 11 O

12
do

Kemptv 
Merrick
Chemin de fek pu Saint-livrent et 
jJanotick, North Gower et Melcalfe..
Kars, Kenmore, Osgoode Station, Oxford S ta

4 40 
14 4o

12
villees 10 30r

4 402 9 30Nous manufacturons les toitures sui

Toitures “ Can 
quee, Toi

11 00{.0 Poor Ont de Redaction jor tout Achat .Intent voiihumi
2

tf)/Acrr4r>
Chemin de fer or Pacifiq 

Mattawa, North Bay, et tou
l’Ouest de Pembroke.................

Arnprior et Pakenham, Pembroke Renfrew, )
Almonte........................................................................i

Carleton Place.......................................................
Appleton, Ash to

IÜE : OUEST 
us les Points à

ada Plate” Toitures M< talli 
lui os en Fer Galvanisé, 

(Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines, 
234 rue Wellington.

Agents des célébrés fournaises “Su 
périeur Jewel”.

1 10 30 8

10 30

(Kl
LES TRAINS ARRIVERONT COMME SUIT

Il QC A M Express de Boston 
11.00 H. Iwli New York et tous 
points intermédiaires an étant à toutes les 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.

10 Qfi D M Express rapide limité de 
IZ.uU I. l7I. Montréal, Portland, Ha
lifax et St Jean et toutes les stations halné- 
lires. Le train quitte Montréal a 9 heures 
i. m."et arrête a Alexandria seulen ent, ex
cepté* pour laisser descendre des passagers à 
des stations sur le Grand

Q AC n M Express rapide de Mont- 
ÎJ.tJ I ■ If!■ réal et tous les points de 

Montréal 
stations.

8 OU! 12 20 
8 00 12 20 
.... 12 20

£
10 3010 30 

10 30n et Stitts vil le 
EM in de Fer DIT 

Pointe Gatineau, Buck 
Thurso, Clare ice Gren 

et Montréal.

Aux Ménagères
C’est maintenant le temps de, faire 

renouveler vos

Tapisseries et Peintures

Pacifique : EST 
ingham, Cumberland, "1 
ville, L’Orignal, etc., jHARRIS & CAMPBEL1 3d6 00

:
Par Bateau a Vapeur

Cumberland, Rockland, Wendover, Treadwell, )
L'Orignal, Thnrso et I^faivre.... £..............J
Chemin pf. Fer du Canada Ati.antique : 

AUxandria, Glei Robe •t^^reenfield, Max )

Pülr,r}
tion dü c. PE Fer PoNt"' rant>

Qnyon, Eardley, Bryson, Bris. * , _ j 
Shawville, Heywo.-th, Fort Coulonge, etc... j 

Aylmer................ ..

TsT A T3 BOYEB
Olin de# rue# (l'I’onniir fl Olieen. I Frfe ne I# rue Srmrk» ; sopar des mains habiles et expérimentées. Prix 

nunlérés.
6 30COUVREUR EN METAL BE TOUTES ESPECES

Ferblantier. Plombier et Poseur d appi 
de toutes sortes, et aussi grand assorti 

d’oiseau, ustensiles 
tuyau on plomb pour 
NO. 284 RUE

de cuisine, et <1. B. DUFOBD, 108 Bue Rideau 3 30] 8 00 1 308 00
de Cages

!squéddo.
DALHOUSIE

ffîb'.n main le stock «le Tap 
mieux choisies et les plus variées

Isserle» les 1 303 30l’Est et du Sud. Le train 
à 6.00 p. m. et arrête û toi 

E. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant Général

Jo's*

3 30 11 45 . 
II 45iemoule Mouriès 4 008 45A. C. LAROSE Agent général des 

Passager»ri 5 0°
Par Diligence

îer, R'ehmond, Skead’s Mills, Hin-1 
i, Fallowfie’d et Mosgrove..................) NOttawa, 19 juin Bells 

tonburgl 11 002 00L’emploi de la Semoule 
Mouriii est recommandéComptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

Hull ! 6 00 
55

1 00
10 454 00x femme» enceintes, aux nour- 

ces, et aux enfants pendant toute 
la période de la dentition el de la
croissance.

L’Académie de Médecine e voté 
des remerciements à M. Mouriès: 
et l’Institut oe France lui a décerné 
une médaille d’encour

rie GRAND - CHOIX GATINEAU.—A la Rivière du Désert
Chelsea et Ir >dsides..................................
Ramsay's Corner, Hawthorne,«lundi, mercredi)

et vendredi.................................................................. )
Billing’s Bridge, Steward ton....................................
Cmmmings's Bridge Robillard, Orléans et

Hnrdman’s Bridge..................................................
Rochesterville et le Mont Sherwood....................

chville) Ottawa Est.....................
rivale, City View et Jock vale, 

et samedi
Malles Anglaises

Lundi, 1, 8, 15, 22 et 29...................
Mardi, 9 et 23....................
Mercredi, 3, 10, i7 et 24 
Jeudi, 4, 11, 18 et 25.. .
Vendredi

li 00
12 15 6 00
12 15............

3 30

12 30------- 1)E--------

21 RUE RIDEAU Solution d Antipyrine Il 30 
10 00

1 30Monuments, en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie do Fun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 
Poteaux pour enclos de toute

!Collections faites promptement agement au 
urs des prix Montyon pour 
découverte qui exerce une al 

heureuse influence sur la diminu
tion des maladies et de la mortalité 
des enfants.

L'usage de la Somoulo Mourût 
chez la femme pendant la groe- 
eesse et la lactation et chex l’enfant 
pendant la dentition et la crois
sance, est de nature à développer 
de vigoureuses constitutions.

Une instruction est jointe à 
chaque flacon.

Fabr*n et gros 
•9. rue Jacob. P

11 45 
10 00(Ar

MeiS Telepnone 189 mardi, jeudi j

New-York 
Viâ New-York 
Viâ Rimoueki 
Viâ New-Rork

12 3012 30TRQMETTE MON PROPRE OUVRAGE
Toujours en main. Tout ou
vrage est bien lettré et garanti 
aux plus bas prix.

Bradley * Snow de Viâ 6 30
1 00CONTRE

Rfii/rahus, Rtau.r tfe Tcfr. Xéeratgie# 
Clique*, Anthnie, Km pit t/sc me. imoutte 
Rhumatisme, Sciatique et D0ULF.URS en général.

4XT11 Vit I Mi 0H TROt ETTE
Vente en Qro- à Parla, S. MAZIER, Pham'”', 23-i, bonld Voltaire 

Dépositaire à Otlmvn : nr f x. valade.
A Québec ; D' Ed. MORIN A C’*. \ Montré*) : LAVIOL

AVOCATS, 80 LM Cm U RH poüB LA COC 
SUPREME. NOTaIRKH, Kto. " 

A T. Hnow" |

6 30
6 30R. A.Bradley

Argent A prêter A (I p. o. avec privilège il 
rembourser en aucun tempe.

, 12 et 26 1 00

R. BROWN, Les lettres destinées â l’enrégistrement doivent être mises à la poste 15 minutes, avant 
me des malles précédentes, 
cures du Bureau, de 8 A. 1 

Mandats sur la Poste et la
H >94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.
1. à 8 P. M.

Banque d,Epargnes, de 9 A. M. à 4 P. M.
J. GOUIN, Maître de Poste.

island Home . MxleoBlaFrere, ETTL A NELSON
Stock Farm,

Qreeee Ile, Wayne Ce., Mleh. 
FARNUM,

Bureau de Poste d’Ottawa, Août, 1890.ET PANS TOUTES LES UR INCH* A LES PH AUM « CIKS

Agents demandes partout
Cet nflrr rct bon pour 6o‘*vur». et 

nous le lésons afin d'avoir île lions 
agents cjui introduiront nos montres ; 
el afin de nous | integer contre les 
spéculaieurseï raarcluimls qui onion- 

■ neraient de forte» quantité :nous sou- I ^.1 — AhWIV# on» que chaque personne coupe cette 
r I Ijr 11 Ma-inn.'iur et nous l'envoie avec son ordie 

F® WI EiN s'engageant à essayer de faire des veto 
X #A .^^^■tcs |H,ur nous asec 1 immense catalogue

1 tel que reprCienté. vou»
A nMlwuuu payer l.i difference. 
IS >S. 17 et gauler la miMitre,
laABB autrement vous ne payez 
•4R HM >>•'<■- Le liottier est garau- 

lien Orotd solide, un rnt- 
'lui ne peut titre recon - 

^^^MSnu de l'or que par de»

Mart.rtc —nets mu !Tc!a»'.T-."rSï
-a- — imported ••

^■tetcheron Horses.
:”,u,v'?,oj^21nV‘5 WhÈMaKr'r::!

FEUILLETON

I UN MYSTERE
H HENRY CR H VILLE

•AVAGE â PBormurroBA CHARBON !rla i.^«o Avis aux Consommateurs iSôÀT , Les meilleurs quai; 
—Wi D I de charlxm bitu

£K1'-l’osa
Les PEOEITITS de la. nnneuv M

<& Parfumerie Oriza L. LEGRAND& if BIENCRIBLfc of Toronto.
ET T/(IV| »E807, rue St-Honoré, à T'A RJS

Ttlsdue ORIZA-OIL-ESS.ORIZA 0R1ZA-LACTÉ CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTE • ORIZA-TONICA ORIZALINE-SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputation 

npnff avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

LMlflITâllEI PRODUITS U VENDENT dus toutes lu DISONS HONORABLES de P1RFUUERIE et 0R00UENIE 
oo de Paris du Catatloane illustré

OiEIILÏ h HIE), i
?=/H

<1BLOC RUSSELL
Kl'F, HPAkKN,

KREN,
PHÈSlfcTKBA»went for fric»

VOITFRKS n’EXFtXTN 
«le e«»n*l*:i'RU«‘n vennnl tl’Cirt 

reçue. Noun «1 nnerotiw dea harirnm» 
aux acheteur* qui *•• liAteront,

T. W. IIK.IKK
WAREHOUSE A O

Tou8H K ne Bldetu

Il baisa respectueusement l'u
ne après l’autre les deux mains 
confiantes et sor it. l’esprit pas
sablement troublé.

est comme les autre* ; il n’a passa “ t>et t - mère ” et y lut tant de 
résignation, tant de sacrifice, que 
so i âme en lut to ite remué ». 
Une grondeur qu'el'e n avait 
point sonpçonné > se dévoilait à 
elle pour la première fois, lui 
causant un r spect qui ressem
blait près jue à de l’effroi. Elle 
s • soumit sans plus de résistau-

si. vois-tu mon enfant, autant 
vaudrais pour toi, jeune et char
mante comme tu l’es, mourir à 
l’instant mè ne !

1 lie avait refermé ses bras ma 
tern- ls sur les épaula frisson 
nantes d * sa “ petite tille ” et la 
tenait blo .ie contre son cœur, 
pendant que ses yeux, traversant 
V. spice et la d irée, revoyaient 
le temps a ner où le regard dur 
de Benoist se posait sur elle corn 
mecdui d’un ju je prévenu.

— La confiance, Odette, cest 
la première condition du 
heur dans le mariage. On peut 
se tromper, on p *ut commettre 
d>-s fautes ; mais, si chacun est 
sûr que l’autre ne loi mentira ja 
mais, les erreurs humaines ne 
sont plus que l'inévitable pirt de 
soucis que nous devons atten 
dre en ce monde....... et Vou s’ai
me malgré les querelles...Tu Vai- 
mes, ton mari ?

—Oh ! oui ...........quand il n’est
pas méchaijt...

—Il n’est pas méchant ; il est 
jeune, lise corrigera, tu v rras. 
Là ! tu ne pleu-es pl -s * Eh 
bien, un jour qu’il sera bien dis
posé, tu lui diras que tu es ve
nue me voir, que tu ne croyais 
pas mal faire
dras plus, Odette, plus jamais.....
à moins qu’il ne t’amène ici lui- 
même.

—Qui le lui apprendra ? —Ta ne veux plus me voir i
—Qu’en sais je ! fit la jeune femme en se rodres-
—Une indiscrétion de domes- sant fonte saisie, 

tiques, peut-être. S’il arrivait —Je me prive de ma seule joie
à le savoir, ce serait pour toi une répondit Estelle en lui serrant 
humiliation épouvantable, et persuasivement les deux mains; 
puis ta vie serait empoisonnée, mais c’est mon devoir, mon en- 
car il n’anrait plus jamais con* fant, comme c’est le tien 
fiance en toi, et, s’il en était ain- ' Odette regarda dans les yeux

amie d’Estelle
Mme de Beaurand rentra dans d * raisons de m’aimer, lui...........

sa chambre et s’assit, les mains tille est jeune, dix-hnit ans à 
peine; elle comme ice la vie, il 
ne faut, pis qu’elle gâte son ex
istence, surtout puisq l’elle a le 

M tis boihmr d’aimer son mari.
—Elle l’aime ? demanda Be-

prenais l’habitude de dissimuler 
vis-à-vis de ton mari.

—Dissimuler < fit Odette sur
prise, presque froissée.

—Oui, chère enfant, c’est le
nouees sur ses genoux, oensant a 
mille chose* solennelles, à la 
mort, au renou ;em *ct, à une Ion 
gue vie dé m^e de joies « 
elle n’était pas triste, car • 1 e 
avait en elle un astre invisible 
dont elle sentait le rayonne
ment.

Un peu avant six heures, B;- 
noi t vint. Elle fut surprise de 
le trouver si aIf'airé, si rem Tant, 
lui d'ordinaire g ave et un peu 
le it, après lui avoir dit eu d ux 
mots que rien n’avav troublé les 
obsèq les, il 1’m‘errogea à sou 
tour;

—Bi n etVendu vous n’avez 
vu personne 1

—Si fait, j’ai r çu une risito, 
répondit Estelle avec un demi
st urire"
J’avais encore une amie, m ti

gré tout, une compagne d’enfau- 
ce, Mlle de Polrey, aujourd h li 
Mme d’Aulmoye.

—D’Aulmoye ? répéta B noist 
c-oy.tnt avoir mal ent indu.

—Mme Hubert d’Ammoy ; 
son mari était lieutenant au lie 
hussards, mais il a permuté pour 
venir à Paris.

Benoist était devenu extrême
ment sérieux.

—Vous dites que la femme de 
ce monsieur est votre amie ? fit- 
il sans lever l-*s yeux.

— Je crois bien la pauvre peti
te ! Elle est venue m ; voir deux 
fois en cachette. E le a foi en 
moi celle-là, mais c’est la s. aie! 
Je lui ai dit de ne pas revenir... 
vous comprenez? Elle est mariée 
depuis quelques mois, sou mari

XXVIIImot
Ton mari doit c >nnaitr>* toutes 

les actions ; tu n’ns pas le droit 
de lui en cacher aucune.

—Par exemple! E>t-ce qu’il 
me raconte tout ce qu’il fait, lui? 
Est-ce ou’il me dit partout où il 
va 1 Quand je le lui demande, 
il rit.

—PAR— iThéodore n’était pas content de 
lui-même; le plaisir très vif qu’il 
avait trouvé à provoouer le jeu
ne lieutenant s’anéantissait de
vant la certitude qne Mme 'e 
Beaurand aurait du chagrin de 
savoir blessé 1» mari de sa petite 
amie. Mais aussi, qui pouvait 
se douter de cela f Fallait il 
qu’nn fâcheux concours de cir
constances l’eût adressé précisé
ment au seul homme qn’.l ne 
pût pourfendre sans regrets ?

L’affaire était tro:> engagée 
pour qu’il fût maint nant posai- /*] 
ble de l’arrêter, et d’ailleurs, au 
souvenir des paroles prononcées 
par l’imprudent chasseur, Bi- ■
noist sentait bouillonner son 1
sang; la sagesse lai répétait qu’il " 
avait été à tout le moins impru
dent. mais sa colère lui donnait 
des frissons d'impatience.

La querelle était si ridicnl - 
ment inconpréhen ible que le 
public, et 1*8 témoins les pre
miers, chercheraient un motif 1 
pins sérieux pour l’expliquer. 
Q’arriverait-il si le nom d’Estelle il 
était prononcé ? Le jeune hom- M 
me avait beau se dire qu’on ne -É 
pouvait s’en douter, que rien 
n’autoriserait une telle snpposi- f| 
tion, il n’en était pas moins in
quiet.

noist.
—Mais oui, elle aime ! Et lui 

aussi; c’est un mariage d’amonr. 
Pauvre enfant ! Pour la compas
sion qu’elle m’a tém lignée, pour 
son dévouement ch valeresqne, 
je voudrais qu’il me fût n i jour 
permis de lui faire du bien ! Pré 
sentiment, je lui ai rendu le s ui 
service qui fut e \ mon pouvoii : 
je lui ai dit de ne pas revenir. 
Elle m’app'lle encore sa “ petite 
mère ” en souvenir du convent... 
Elle m’a touchée, je vous assu-

—Tu vas dét ster mon m »ri! 
fit-elle, un pen honteuse de l’a
voir accablée.

—Non, reprit Estelle avec le 
calme qui rendait sa bonté si 
dou'-e et «i imposonte, je ne loi 
en veux pas du tout. Et main
tenant, mon enfant, rentr * eh tz 
toi, «fi i qu’il ne soit point mé
content de ton absence....... Va,
e t’aime h ien; il faut que je t’ai 
jme pour te renvoyer !

—J* ne te verrai plus! dit Odet
te; presque suffoquée par ses 
pleurs.

-Peut-être ! Qu’est ce que ce
la fait, puisque je t’aime ?

— Mais je t’écrirai.
—Non, il faudrait dissimuler 

te» leur s. Kien, cela vaut 
mieux.

L’enfant passa ses bras autour 
du cou de so i amie en sanglo
tant.

XXVII
(Suite)

Estelle embrassa tendrement 
le petit min- is qui s’avançait, 
vers elle ; la jeune mariée sem
blait encore une enfauf, il était 
impossible de la traiter comme 
une femme. Pourrait-elle faire 
entrer dans ce cerveau la n< tion 
d’nn devoir que p-'rso me,parais
sait-il, n’avait pris soin de lui 
enseigner ?

—Ecoute, Odette, dit-elle

—Ce n’est prs la même chose. 
Vois-tu, Odette, tu n’a-* pas be* 

de lui raconter les menus
détails de ta vie, mais il faut vi
vre de telle sorte que, s’il l’in
terroge tu n’aies jamais à crain
dre de lui répo-idre la véri<é.

Od -tte avait baissé la tête d’un 
air confus ; la morale courante 
de son monde ue lui avait point 
fait entendre de paroles aussi 
austère, et pourtant elle sentait 
qu’EsMle avait

—Tu lui diras que tu es ve
nue me voir, continua Mme de 
Beaurand.

—Jamais de la vi *! s’écria im
pétueusement Odette,

—Si, tu le lui diras ; pas tout 
de suite, si tu veux, à moins qu’il 
ne t’en parle Tu le lui diras, 
parce que, s’il arrivait à l’appron

re !
—Alors vous vous intéressez 

beaucoup à elle ? insista Be
noît.

avec
une extrêm « doncenr, tu sais si 
je t’aime ! Je vais te dire une 
chose: dj toutes les iennes filles 
et femmes que je connais, per
sonne ne m’a donné une marque 
de sympathie. A présent que 
Mme Montclar est morte, il n’y 
a peut-être pas une femme au 
monde qui s’intéresse à moi, toi 
excepté. Ta peux donc croire 
qne ton amitié m’est d -nc pré
cieuse. E conte-moi bien et com 
prends: plus que ton amitié, 
beauconp plus, ton estime me 
touche jusqu’au fond de toi-mê
me. Toi. ma pauvre petite, tu 
as Tame innocente et bonne, tu 
ne crois pas an mal inutile, tu as 
besoin d’estimer T s êtres qne tu
aimes .........P - :r cela je te ch»ris
et te remvrch-, Mais moi, Odet- 
tè, fe ue t estimerais plus si tu

i"
f

—Comme si elle m’appartenait 
fille ou sœur. Pourquoi ?

—Pour savoir. Le nombre de 
ceux qui vous aiment me parait 
assez restreint pour qu’ n s’y in
téresse séneusement-

—N’est-ce pas ? répondit-elle 
avec un demi-sourire si sédui
sant, si sympathique qne B moist 
per lit son sang-froid.

—Je m’en vais, dit-il ; je suis 
fitigué. Voulez-vous me donner 
la main ?

Elle lni présenta sa belle main 
blanche ; il y mit la sienne et 
elle appuya aff etnensementd s- 
sns sa main gauche.

—Bonsoir, dit-elle, et merci. 
Pour tout ce que vous ferez en- 
core,_merci.

■ 4

et tune revien-
—Mon amie, ma petite mère,

— Au r. voir, ma chérie........
Elle conduisit Odêtte, qui é- 

toutfait ses larmeë, jusqu’au 
grand escalier et la/regarda des
cendre si svelte, s if mignonne, si 
peu femme, si pey préparée aux 
luttes de la 
se reucontrerent >e fois encore 
da .8 an regard d touillé, puis la 
porte se referma «ur la dernière

dre

Leurs yeuxvie...
[A continuer) * «
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